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Chronique romanesque, en 3 époques, par LÉON POIRIER 


Son Importante Publicité 


Affiches 
2 Grandes affiches de lancement 220 X 300’ en 4 morceaux. 
2 Affiches-texte de lancement 1 10 X 150 très suggestives. 
6 Affiches 110 x 150 en un morceau, soit 2 Affiches pour chacune des trois époques. 
3 Affiches photos 90 X 130 (une pour chacune des trois époques). 
| Papillon prochainement » pour accompagner le lancement. 


Photos 
Jeux de 20 agrandissements 24X 30 pour chacune des trois époques. — Jeu spécial de 7 agrandissements 40 X 50 des 
principaux documents historiques et fac-similés des originaux du Palais de Justice. 


Portraits d'artistes. — Photos de luxe à la demande. 
Divers 
Film annonce. — Cliché annonce. — Nombreux galvanos. — Remarquable notice illustrée en couleurs dans le style de 
l'époque. 
Publicité spéciale 
Timbres gommés pour intensifier le lancement général. —Assignats de cent francs, avec texte original au verso comportanl 
un emplacement pour votre publicité (genre du billet de banque Parisette). 
Sensationnel 


Il sera édité un journal de 4 pages, par centaine de mille, relatant l'exposé du film, et reproduisant des documents 
historiques, échos, etc., illustré, et que nous vous céderons à un prix dérisoire afin de vous permettre de le donner gratui” 
tement à vos clients ou de le vendre très bon marché. Ce nouveau genre de publicité aura une puissance considérable 
par son attrait original. 

Publicité générale 

Il sera en outre fait par nos soins un très grand lancement dans la grande presse, ainsi qu’un affichage intense et 

réservé par des milliers d’afñiches et de nombreux panneaux publicité. 


Publication 
La Chronique romanesque de LÉON POIRIER, sera écrite par Paul Cartoux et publiée par la Collection des grands 
Romans Cinéma, en trois volumes illustrés par le film à 2 fr. 75 chaque. — Edition J. FERENCZI et Fils. 
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LA VÉRITÉ 


par Charles Le FRAPER 


comme comemope 


Quand on examine avec attention, maintenant QUE 
les orateurs se sont tus, le geste esquissé le 20 janvier 
Par la Chambre, on est frappé de la ténuité des satis- 
factions qu'il nous fait espérer. 

est-ce pas purement et simplement un trompe- 
œil? On se demande si les parlementaires ont eu 

‘autre intention que celle de nous neutraliser et de 
Nous empêcher de donner un corps à nos platoniques 
Protestations, à la veille de l'échéance du 15 février. 

Le semblant de détaxe proposé par M. Barthe et 
Qui a rallié tous les suffrages, semble aujourd’hui d'au- 
tant plus illusoire que la situation devient plus pré- 
Caire, En réalité, la prétendue détaxe est anormale. 

€ est inversement proportionnelle au chiffre de la 
Tecette, tant et si bien qu ’un tout petit établissement 
Qui réalise péniblement 5 à 6.000 francs de recettes 
Mensuelles (c'est-à-dire qui peut à peine couvrir ses 
Tais) reste infiniment trop imposé pour nouer les deux 

outs. Et ce sont les petits cinémas et les moyens qui 
Sont les plus nombreux dans notre pays. Or, le Mi- 
üistre des finances qui ignore tout de notre industrie, 
tout, même le nombre de nos cinémas qu’il évaluait à 
Ix mille lors de la discussion des projets de détaxe, 
ne s’imagine pas quelle peut être notre détresse. Pour 
U, comme pour tant d’autres officiels, seuls les Palaces 
Orés des boulevards existent. Et c'est les yeux fixés 


sur leur éblouissante façade qu’il s’occupe du cinéma. 
Si quelques députés semblent posséder une docu- 
mentation plus étendue et connaître un peu mieux la 
misère du cinéma, la majorité des parlementaires, de 
bonne foi, n'en sait guère plus que le Ministre des 
finances. Il faut supposer que les groupements profes- 
sionnels ont été bien imprévoyants et qu’ils n'ont rien 
fait de ce qu'ils devaient faire pour situer la question et 
nous éviter les angoisses des jours que nous vivons. 
Ceci n'empêche que les plus obtus de notre corpo- 
ration commencent à s’apercevoir qu’on ne construit 
pas d’édifice solide sans fondations et que ce sont préci- 
sément les assises de notre industrie qui menacent de 
s'effondrer sous le poids des frais accumulés. 
Tant que l'exploitation des salles restera impossible, 
la vitalité de l’industrie tout entière sera compromise. 
Comment, en effet, alimenter une agence de loca- 
tion si chaque jour une salle ferme ses portes ? Si à 
chaque échéance la caisse enregistre 40 0/0 d'impayés 
qui viennent hypertrophier un découvert écrasant. 
Comment, dans ces conditions, se lancer dans l’aven- 
ture d’un film alors que les chances d'amortissement, 
en France, sont à peu près nulles et qu'une partie des 
marchés centraux nous sont fermés, soit par la haine 
de nos anciens ennemis, soit par les différences de 
niveau de nos monnaies. 
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Par ricochet, toutes les autres branches alimentées 
par les racines de l’exploitation se dessèchent et meu- 
rent. Et ceci nous fait admettre l'invraisemblable hypo- 
thèse d'une absorbtion de Pathé-Cinéma, fabrique 
française de pellicules, par la grande firme américaine 
Eastmann Kodak, dont on parle en Bourse depuis une 
dizaine de jours. 

En résumé, l'Industrie Française du Film est gra- 
vement atteinte. Il ne s’agit plus aujourd’hui de belles 
paroles et d’articles sensationnels. Il faut, si nous vou- 
lons vivre, obtenir d’immédiates améliorations et d'im- 
médiates et effectives modérations ou décharges d’im- 
pôts. Chaque jour, je le répète, deux ou trois cinémas 
ferment leurs portes ou changent d'affectation. À ce 
train-là, dans un an, nous n’existerons plus. Une poli- 
tique fiscale puérile ou criminelle aura détruit une 
industrie puissante et en même temps, tari des sources 
de recettes considérables pour le budget national. 


Charles LE FRAPER. 
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La Misère du Cinéma 


Le Directeur du Théâtre Palace de Romans 
(Drôme) nous écrit : 

Une salle de Cinéma a été vendue aux enchères 
à Valence et de.ce fait le Kursaal n’existe plus la 
salle ayant changé de destination. 

Pare 

M. Henri Arrault, directeur de Triomphal- 
Cinéma à Rueil (Seine) nous écrit : 

Je renonce au Cinéma qui entre en pleine agonie-: 
Je vais maintenant monter des ouvrages lyriques. 

Ceci pour vous dire que désormais, ne m'occu- 
pant plus d'Exploitation Cinématographique, je 
supprime tous les abonnements que j'avais sous- 


crits aux journaux corporatifs. 
*# 


* * 
‘ De Lille, M. Villeneuve, Directeur de Cinéma, 
nous écrit : 
Assailli par les taxes, j'ai dû fermer mon éta- 
blissement et abandonner le Cinéma. 
FE 
La Société nouvelle des Cinémas de l'Est 
nous écrit : 
Mulhouse, le 5 février 1923. 
Comme suite à votre demande, publiée dans 
votre journal, nous vous informons par la 
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présente, que deux cinémas ont été obligés de 
fermer dans la région de Mulhouse : 

Cinéma Royal à Mulhouse, qui a fermé fin 
décembre 1922. 

Cinéma Central, Riedisheim, près Mulhouse, 


qui a fermé en 1922. 


* * 

Nous continuerons cette suggestive publica’ 
tion des lettres de faire part de nos amis qu 
capitulent devant les taxes. Lorsqu'ils y auront 
tous passé nos parlementaires s’'apercevront peut 
être, comme le dit notre éminent collaborateur 
Roger Barthié, qu'ils ont détruit la matière fiscale 
pour avoir voulu trop la pressurer. 


Un Ordre du Jour 


Le Conseil d'administration de la Fédération 
générale des Associations des Directeurs de 
Spectacles de Province a voté l'ordre du jour 
suivant au cours de sa réunion du 29 janvier 


Ordre du jour : 


La Fédération générale des Associations des 
Directeurs de spectacles de Province réunie À 
Lyon au siège de l'Association syndicale des Direc” 
teurs de Spectacles de Lyon et de la Région, 1 

Après avoir entendu le rapport de leur Prési 
dent M. Mauret-Lafage : sur les discussions à la 
Chambre du projet Taurines ; 

Sur le premier résultat obtenu en faveur des 
cinémas et sur l’état actuel des revendications de 
tout le spectacle de province : 

Considérant que dans la discussion très docu” 
mentée qui a lieu à la Chambre sur le projet Tat° 
rines de nombreux législateurs ont en appuyant 
leur argumentation sur des faits indiscutablef’ 
démontré qu'ils connaissent la crise lamentable 
du spectacle de France ; 

Considérant qu’au cours de cette discussion 
plusieurs orateurs ont paru être d'accord pouf 
aborder dans quelques semaines — suivant leur 
propre expression — la proposition de loi de 
M. Auriol prévoyant, suivant les décisions du 
Congrès de Strasbourg, une diminution de 50 0/ 
en faveur du spectacle de Province et ce, pour 
toutes les branches du spectacle, c’est-à-dire théà” 
tre, music-hall et cinémas ; 

Considérant que la justice de leur cause et a 
légitimité de leurs réclamations sont telles qu'il 
suffira à la Chambre d'examiner leur cas pour 
entraîner d'urgence le vote d’un régime équitable 
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ON LOUE sans arrêt chez Aubert 
“ LA DAME DE MONSOREAU ” 


Permettant aux spectacles de Province de sub- 
Sister ; 

Estimant que le spectacle, qui, déjà, a don né 
tant de preuves de son esprit de sacrifice et de dis- 
Cipline, doit aller jusqu’à l'extrême limite des 
efforts possibles et doit, en présence de la bonne 
Yolonté parlementaire,prolonger son agonie même 
afin d'éviter toute perturbation susceptible de 
Sèner la libre discussion des impôts dont dépend 
SOn sort ; 

Présentent à Messieurs les Députés et Séna- 
teurs l'hommage de leur absolue confiance en 
eur justice et décident de reporter à une date que 
fixera le Bureau la fermeture générale qui, primi- 
tivement, devait avoir lieu au 15 février, persuadés 
Aw'ils sont que le Parlement aura pu, à cette date, 


Voter la loi dont dépend le salut du spectacle de 
rance. 


Au C.A.S.A. 

Le 5% diner du C.A.S.A. a eu lieu Mardi 23 
Anvier sous le marrainage de Mme Constance 
Maille, et le parrainage de M. Jean Cocteau que 
€ Président du C.A.S.A. présente comme un des 
Maîtres de la jeune littérature. « C'est Cocteau, 
it-il, qui ayant senti l’exubérance chaotique de 
vie d’après-guerre, l'a orientée. Il a demandé 
aux musiciens de donner un visage aux aspira- 
ons multiples de la poésie moderne. 
re 54 dîner du 30 janvier avait Mme Marcelle 
lappa pour Marraine. M. Canudo la salua comme 
à Compagne de création et de vie d'un de nos 
€Crivains les plus aimés, Jean-José Frappa. Elle- 
Même, artiste à l'intelligence moderne, à la 
Volonté tenace, elle consacre aujourd'hui son 
ACtivité à la plus grande œuvre, celle de former 
. le théâtre la conscience artistique des géné- 

lons qui montent. 

Le parrain était M. Gaston Vidal, sous-secrétaire 
d'Etat au Ministère de l'Instruction publique, 
€ plus jeune de nos ministres, homme d'action 
v. de pensées que Joe Bridge salua dans une allo- 
Cution spirituelle et brillante. M. Gaston Vidal 
dit alors son plaisir de se retrouver au milieu 
artistes comme dans ces années d’avant-guerre 
OÙ il s'agissait d'établir la supériorité de la jeune 
Poésie sur l’ancienne, ou de batailler à Luna-Park, 


autour du couronnement de Paul Fort. La guerre 
a tué bien des possibilités d'enthousiasme que 
nous voudrions faire revivre, ajouta-t-il. C'est 
pourquoi j'approuve et je soutiendrai le mouve- 
ment de la Gazette des Sept Arts qui est la 
continuation de ton Grenier de Montjoie. Dans 
ce mouvement, mon ami Canudo a fait une part 
au Cinématographe. La semaine que nous avions 
organisée l’année dernière au Palais des Arts 
et Métiers était déjà un essai dans le sens pour 
lequel combat le C. A. S. A. Cette question m'in- 
téresse et je promets à votre groupe de l'aider 
pour la besogne ou vous êtes entré, de tout mon 
appui et dans la mesure où mon ami Bokanowsk 
ici présent, me le permettra, en déliant les 
cordons de la bourse de l'Etat. Cette affirmation 
pleine de promesses, fut chaleureusement accueil 
lie par les membres du C.A.S.A. 

Puis M. Le Sénateur Lazare Weiler évoqua le 
souvenir des jours ou M. Spuller ministre de 
l’Instruction Publique, s'entretenait avec lui du 
peintre Frappa, et M. Auguste Bonamy, ministre 
de Haïti en France, rappela que son pays, est le 
seul pays indépendant des Amériques où le 
français soit la langue nationale. Cet attachement 
à la France, à sa littérature, à sa langue à sa 
culture que revendique si fièrement Haïti est un 
fait considérable pour les intellectuels, les artis- 
tes, l'élite de notre pays. 

Assistaient à ces dîners, Mme Constance Maille, 
Emmy Lynn, Marcelle Frappa, Madeleine Roch, 
Casella, Maryse Querlain, Delassalle, de Liège, 
Moretti, Yvonne Serac, Gouvy, Japy de Beaucourt, 
Cartoux, de Homen Christo, Lazare Weiler, Thé- 
rèse Robert, Régina Dalthy, Jeanne Janin, Chau- 
temp-Glaize 

MM. Gaston Vidal, sous-secrétaire d'Etat à l’'En- 
seignement technique, Bokanowsky, député, La- 
zare Weiler, sénateur, Jean Ossola, député, A. 
Bonamy, ministre de Haïti, Jean Cocteau, Crome- 
lynk, André Lebey, René Blum, Jean-José Frappa, 
Bernouard, F. de Homen Christo, Albert Rance, 
André Boll, Paul Cartoux, Boisyvon, Félicien 
Champsaur, D' Jaworsky, A. Rider Hudelot, 
Lucien Farnoux, Raynaud, Larionoff, Povolosky, 
Albert Lévy, E. Chaumiè, Raphael Schwartz, 
André Soyer, Kaufman, René Moulin, de Rovera, 
Richard, Raymond Pelion, A. de Mousaraz, 
Tchernine, Charles Brun, Gouvy, Jalinck Jean 
Francis Laglenne, Joëé Bridge, Clark, Henriquez 
de Zubiria, Comte Clauzel, Loewel, ete., ete. 
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La Soirée Cinématographique 
Marseillaise 


Seb 


Je ne veux parler ni de L’Arlésienne, ni de Jean 
d'Agrève, ni de tel autre de nos films où j'ai eu le dé- 
plaisir de voir l'excellent Toulout abaisser son si 
remarquable talent à de piteuses grimaces de mélo. 
Quand mon amour-propre national n'a pas son 
compte, j'aime mieux attendre une occasion (elles 
ne manquent heureusement pas) de me rattraper. 
D'ailleurs, le public ne se plaint pas. Tant pis pour les 
difficiles. Mais si le public « gobe » avec la meilleure 
grâce tout ce qu’on offre à sa grande faim, il montre 
un goût particulier pour les bonnes choses, en l’oc- 
curence pour Le Rachat qui remporte cette semaine, 
à Comædia, un succès marqué... et vraiment mérité. 
Ce « sensationnel » banal qu’une moins bonne inter- 
prétaton ramënerait au niveau d’un quelconque mélo 
Grand-Guignolesque, prend, grâce à la beauté 
curieuse et à l’intelligente autorité de Pola Negri, au 
tact et à la sobriété de ses protagonistes, au mouve- 
ment bien composé del’action, une allure qui le place 
bien au-dessus des productions de même genre. Plus 
encore Les Emigrés méritent de rallier les délicats 
dégoûtés du spectacle de l'écran par des tentatives 
malheureuses. Ce n’est point là, assurément, le grand 
chef-d'œuvre tapageur symbolico-romantico-social. 
Vous n’y lirez ni citation d’Ibsen, ni vers de Beaude- 
laire, vous n’y verrez point la victoire de Samothrace 
ni le Christ en croix, pas même d’effets de nature, 
Seulement un couple de vieux aristocrates russes, 
falots, insouciants et puérils, si eriants de vérité dans 
leurs petits gestes de tous lesjours qu’on croirait voir 
s’animer une page de Gogol si l’on n’était hanté par 
cette idée fixe : « Mais dans quel hôtel les ai-je donc 
rencontrés ? » Et puis une jeune fille admirablement 
belle et admirablement simple dont les yeux doivent 
avoir le vert glauque de ceux des sirènes, qui émeut 
par la seule ligne de son beau corps, la gravité sobre 
et la mimique discrète de sa vie intérieure, aussi bien 
elle-même dans le prestigieux costume de danseuse 
russe que sous la petite robe noire et la pauvre four- 
rure des jours mauvais. Il y a encore un mercanti 
qui fait rêver au pinceau d'Holbein et trouve le moyen 
de rester lui malgré la haute allure de la composition. 
Enfin il y a un petit socialiste russe, si russe, nostal- 


ETABLISSEMENTS À,F,B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19°) 
Téléphone : NORD 66.05 
Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné 
matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 
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giquement russe, sans aucune autre particularité que 
d’être parfaitement et banalement lui. Et il est 

peine besoin de parler de l’histoire, bien que toute 
imprégnée d’élévation scandinave, parce que n'imr 
porte quelle histoire traitée ainsi aurait donné cette 
impression de perfection. Et tout cela paraît si facile 
qu’on se demande pourquoi cette perfection est si 
rare. N. G. 
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Le “ Courrier ” à Marseille 


Association des Directeurs de Cinémas 
de Marseille et des Bouches du-Rhône. 7 
Au cours de la réunion tenue le 10 janvier, ce grou” 
pement a définitivement constitué son bureau de Ja 
manière suivante : 

Président: M. Fougeret ; vice-présidents : MM: F. 
Milliard et Martel : trésorier : M. Mathieu ; vice-tré- 
sorier : M. Pesauty ; secrétaire : M. Gard ; vice-secré 
taire : M. Paulet : conseillers : MM. Audriec, J. Mil- 
liard, Sauti, Vouland, Imbert, Cordier et Isnard. 

Les statuts de l'Association seront publiés inces” 


samment. 
æoæ 


Nos hôtes. — M. Guy Groswell Smith, directeuf 
général pour l’Europe des United Artists et M. Ratis” 
bonne, directeur de l'Universal Film, étaient, derniè 
rement, de passage dans notre ville, le premier venan 
préparer la présentation de l'œuvre humoristique de 
Max Linder : L'Etroit Mousquetaire ou Vingt ans 
avant et de Robin des Bois, la dernière production 
de Douglas, le second venant s'assurer de l’heureus® 
installation de son agence, dirigée par M. Piéder. 

L 21 2 

Présentations. — L'Universal Film a commencè 
le 24 janvier, au Trianon, ses présentations hebdomâ” 
daires aux exploitants. ( 

Faust, le film réalisé en relief d’après le procédé 
Parolini, vient d'être présenté devant un public pri 
vilégié, dans la salle du Comœædia. 


-. 

Aix-en-Provence: — Il nous est tout à fait agré2” 
ble de signaler le geste du maire de cette ville, M. Jour” 
dan, qui, prenant en considération les justes doléancef 
des directeurs du Comœædia, du Kursaal et du Fami” 
lial, vient d'abaisser assez sensiblement (3 0/0 de la 
recette) le chiffre de la taxe municipale. 

Nous dédions ce salutaire exemple aux édiles maf- 


seillais. 
GEORGES VIAL. 
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L'’éminent réalisateur du 


ROMAN D'UN ROI 


Présentation : le Lundi 12 Février 1923, à 2 heures précises, à l'ARTISTIC-CINÉMA, 61, rue de Douai 
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VIVE le film à épisodes quand il est beau commé 
“ LA DAME DE MONSOREAU ?. 


———————————————— 


La Bataille continue 


œuœmo— 


Afin d'éclairer ceux de nos lecteurs qui entendent continuer la lutte pour obtenir satisfaction, car 
les légères améliorations apportées par le vote de l'amendement Barthe sont nettement insuffisantes; 
nous reproduisons ci-dessous deux intéressants tableaux, dressés par M. Clavers, administrateur du 
Syndicat Français, et publiés dans le Bulletin du Syndicat. 


Etude comparative des différents projets : 


Projet soumis 
par l'administration 


Loi 1920 ; Projet Taurines Juin 1922 Loi votée 
PAR EX 10.000 
6 © 10.001 25.000 6e. 10.000 (OS 15.000 
LOS 15.000 10 % 25.001 50.000 10 © 10.000 à 30.000 10 RL ET 30.000 
15 © 15.000 à 50.000 15 °4 50.001 100.000 15 °4 30.000 75.000 1572/4780 50.000 
20 © 50.000 100.000 207 au-dessus de 20 4 75.000 150.000 END 100.000 
25407 au-dessus de 100.000 25 04 au-dessus de 150.000 DHL au-dessus de 
100.000 100.000 


Déduction faite du droit des pauvres et de toute autres taxes établies par la loi. 
Prenant pour base l'amendement Barthe, voté samedi 20, on peut calculer comme suit les somme* 
dont sont redevables les exploitatoins cinématographiques : 


Recettes Droits 
brutes des Taxe 
mensuelles pauvres d'Etat Ensemble 
10.000 862,07 517,25 17379,92 
15.000 1.293,11 775,87 2 068,98 
20.000 1.716,66 1.116,66 2.833,32 
30.000 2.550,00 1.950,00 4.500,00 
40.000 3.368,00 2.952,00 6.320,00 
50.000 4,168,00 4,152,00 8.320,00 
60.000 4.968,00 5.352,00 10.320,00 
70,000 5.738,47 6.876,93 12 615,40 
80.000 6.507,70 8.415,39 14.923,09 
90.000 7.276,93 9.953,85 17.230,78 
100.000 8.046,16 11.492,31 19.538,47 
120.000 9.584,63 14.569,24 24.153,87 
150.000 11.822,23 19.955,55 31.777,78 
350.000 26.637,03 56.992,57 83.629,60 


RE 
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Pour établir l'avantage exact à un décime près, que vaut aux exploitants le vote de la nouvelle loi, 
il faut soustraire de la diminution apportée à la taxe d'Etat l'augmentation apportée au droit des pauvres 
ce qui donne : 


Augmentation 
Diminution sur le régime Différence 
sur le régime en vigueur à l'avantage 
Recettes brutes en vigueur du droit des exploitants 
mensuelles de taxe d'Etat des pauvres en francs en % 
10.000 316,08 28,74 287,34 3,44 
15.000 474,13 43,11 431,02 3,44 
20.000 623,34 56,66 566,68 3,41 
30.000 990,00 90,00 900,00 3,69 
40.000 1.188,00 - 108,00 1.080,00 SP 
50.000 1.188,00 108,00 1.080,00 2,66 
60.000 1.188,00 108,00 1.080,00 2,22 
70.000 1.142,31 103,85 1.038,46 1,84 
89.000 1.142,32 ! 103,84 1.038,48 1 62 
90.000 1.142,33 103,83 1.038,50 1,44 
100.000 1.142,34 103,82 1.038,52 1,30 
120.000 1.142,35 103,81 1.038,54 1,10 
150.000 1.100,00 100,00 1.000,00 0,85 , 
350.000 1.100,00 100,00 1.000,00 0,37 


Les pourcentages sont calculés par rapport au revenu actuel c'est-à-dire aux recettes nettes du 
régime en vigueur. 
AMENDEMENT BARTHE 


6 % jusqu’à 15.000 nets, soit..... 172.400 bruts 
10 % de 15/30.000 nets, soit....... 35.400 bruts 
15 % de 30/50.000 nets, soit....... 60.400 bruts 
20 % de 50/100.000 nets, soit...... 125.400 bruts 
252/ au -dessuside 17. 125.400 bruts 
LL 
Recettes Droits Augmentation Diminution Différence 
brutes des sur le régime Taxe d'État sur le régime Ensemble à l'avantage de l'exploitant 
mensuelles Pauvres en vigueur en vigueur en francs °|'en 4 
rt 
10 000 862 07 28 74 517 08 316 08 1.379 32 287 34 3,4 
15.000 1293411 43 11 775 87 474 13 2.068 98 431 02 3,44 
20.000 1 716 66 56 66 1.116 66 623 34 2.833 32 566 68 3,41 
30.000 2.550 >» 90 » 1.950 » 990 » 4.500 » 900 >» 3,69 
40.000 3.368 >» 108 >» 2.952 >» 1.188 » 6.320 >» 1.080 >» 3,31 
50.000 ‘4.168 » 108 » 4.152 » 1.188 >» 8.320 >» 1.080 >» 2,66 
60.000 1 968 >» 108 » 5 352 » 1.188 » 10 320 » 1 080 » 2,22 
70 000 5 738 47 103 85 6.576 93 1.142 31 12 615 40 1.038 46 1,84 
80 000 6.507 70 103 84 8 415 39 1.142 32 14 923 09 1.038 48 1,62 
90.000 7.276 93 103 83 9.953 85 1 142 33 17.230 78 1.038 50 1,4 
100.000 8 046 16 103 82 11.492 31 1.142 34 19.538 47 1 038 52 1,30 
120.000 9.584 63 103 81 14.569 24 1.142 35 24 153 87 1 038 54 1,10 
150 000 11 822 23 100 » 19.955 55 1.100 » 31 777 78 1.000 >» 0,85 
350.000 26 637 03 100 » 56.992 57 1.100 >» 83 629 60 1.000 » 0,37 


(1) Les sommes soulignées sont en augmentation sur le régime en vigueur. 

(2) Les calculs ayant été faits par fractions de dix mille francs, toutes les sommes indiquées sont exactes à un décime près. 

(3) Le pourcentage est calculé par rapport au revent actuel, c'est-à-dire aux recettes nettes du régime en vigueur, correspondantes 
aux recetles brutes indiquées. 
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D OR 


LES BEAUX 


FILM 3 


eœœœicæmmem— 


L'AFFAIRE DU COURRIER DE LYON 


Chronique romanesque de M. Léon Poirier, présenté par les Etablissements Gaumont 


D'un métier exact, précis, où nul détail n’est 
négligé, où chaque chose est à son plan, M: Léon 
Poirier, dont on se rappelle les magnifiques suC- 
cès, nous retrace les péripéties douloureuses d'un 
des plus terribles drames qu’ait ensanglanté la 
Justice. C’est parmi les causes célèbres, l’une des 
Plus profondément émouvantes que celle dite de 
L'A faire du Courrier de Lyon; par un incroyable 
enchaînement de circonstances, par la haine aussi 
tenace qu’intelligente, d'un policier malfaisant EX 
vil, un innocent fut accablé, livré à la vindicte 
Publique, et après un jugement le condamnant à 
Mort, la justice bien que reconnaissant son erreur, 
se trouva impuissante à le sauver. Lesurques 
Mourut comme un martyr, sacrifié à des formes 
lègales, à l'intangibilité d’un principe qui excluait 
le droit de grâce et de revision. 

Cette affaire qui laissa longtemps derrière elle 
à l'opinion publique une impression de stupeur, 
avait fait autrefois le sujet d’une pièce théâtrale 
dont le succès ne s'était jamais démenti ; malheu- 
reusement la vérité historique, durement mal- 
menée s’y trovuait sacrifiée aux conventions scéni- 
ques. Les personnages du drame, eux-mêmes, y 
furent modifiés selon les besoins du romantisme 
théâtral de l’époque où elle fut écrite. 

C'est sur des documents officiels, et en mettant 
au service de cette réalisation toute l'érudition et 
l'habileté qu’on lui connaît,en respectant l’angois- 
Sante vérité historique, que M. Léon Poirier a 
établi son film. Aidé des dossiers du Palais de 
Justice, et des études juridiques de M. Maxime 
Valoris et Marc Mario, il nous montre dans sa 
Téalité scrupuleusement retracée, l'intéressante 
tpoque qui suivit la Révolution ; c'est autour de 
l'affaire Lesurques, tout un peuple passionné qui 
se meut grouillant de vie, dépouillé de tout l’arti- 
ficiel ordinaire des reconstitutions. 

C’est 1à un énorme travail dont il faut louer le 
léalisateur : il est sorti avec honneur et bonheur 
q une tâche accablante et propre à rebuter, par la 
Minutie des recherches qu’il représente, le plus 
fatigable des. travailleurs. M. Léon Poirier a 


su rendre attrayante cette aride compilation de 
documents de Justice, en la replaçant dans le mou- 
vement d'un peuple épris d'idées généreuses et 
assoiffé, aprés les massacres de la Terreur, d'équité 
et de pitié. Certes, le grand metteur en scène dût 
parfois regretter que le besoin de précision d’une 
œuvre semblable lui interdit la fantaisie roman- 
tique et le lyrisme qu’il sut mettre dans Jocelyn. 
Le succès de son effort n’en est que plus méritoire 
et nous sommes heureux d'y applaudir. Félicitons 
également la maison Gaumont d’avoir su faire les 
sacrifices nécessaires à une telle reconstitution et 
d'avoir compris que la qualité d’un grand film ne 
devait point être amoindrie par de mesquines 
économies. 

Une figuration abondante, des décors intelli- 
gemment restitués, des costumes parfaitement 
étudiés, rien n'est laissé à désirer. Beaucoup de 
tableaux sont d’un beau mouvement, créant au- 
tour d’un fait-divers une atmosphère de gran- 
deur, un relief puissant; ce n’est plus le simple 
drame individuel ; c'est l'époque toute entière 
qui surgit à nos yeux, et atravers laquelle est jetée 
palpitante, la vision d'un poète et d’un peintre 
d'histoire 

Je n’entreprendrai pas de vous retracer ici 
même l'historique de cette affaire qui constitue le 
scénario. Ces colonnes n’y suffiraient pas, tant les 
détails, dont tous ont, en matière juridique, une 
importance capitale, la tête d'un homme, peut- 
être innocent, étant en jeu, sont abondants. Les 
péripèties s'accumulent, accablantes de logique, 
les mâchoires de l’étau se resserrent au fur et à 
mesure des coïncidences, aveuglant le jugement 
des hommes, jusqu'au dénouement sinistre; et 
l'erreur par ce qu’elle a d'implacable est horrible- 
ment tragique. 

À l'heure où la Révolution est à son paroxysme 
deux hommes se trouvent aux prises le comte de 
Maupry et Lesurques autour d'une femme que 
doit épouser Maupry : Clotilde d’Argence.. le 
mariage est rompu, l'homme chassé, le souffle 
révolutionnaire passe et nivelle. 


Ces hommes se retrouvent face à face, Maupry 
est devenu policier et policier sans scrupules. Lais- 
sant attaquer et dévaliser la poste par des ban- 
dits qu’il recherche il attire Lesurques dans un 
guet-apens où celui-ci croit secourir Clotilde et 
l'entoure du plus serré réseau de charges qui ait 
jamais enfermé l'honneur et la vie d’un homme. 

Lesurques arrêté ne peut se défendre, accablé 
de témoignages, où la vérité s’entremêle étroite- 
ment à l'erreur ; les pièces qui pourraient le 
sauver sont volées, Clotilde qui seule pourrait le 
défendre, assassinée. Sa ressemblance frappante 
avec le véritable criminel déchaîne contre lui la 
plus accablante accumulation de preuves ; l'as- 
sassin a fait alliance avec le policier félon, tenu 
par son crime même à cacher le véritable cou- 
pable. Même empli de tardifs remords, il ne pourra 
sauver Lesurques, car il paye de sa vie la charge 
de son secret. 

Lesurques est condamné à mort. En vain l'un 
des coupables déclare-t-il son innocence, et la 
maîtresse de celui-ci en apporte-t-elle la preuve ; 
un jugement est rendu, sans appel : généreuse- 
ment inspirée par Mme Tallien, la belle Notre- 
Dame de Thermidor, le Directoire s’'émeut, le 
corps Législatif est saisi, l'opinion publique prise 
de pitié proteste. Le pouvoir est impuissant, rien 
dans les textes légaux n'autorise à revenir sur la 
chose jugée, le fait nouveau, s'il survient après 
jugement est de nulle valeur juridique, le droit de 
grâce est une utopie, l’homme doit mourir : périsse 
un innocent plutôt que soit portée la moindre 
atteinte aux institutions, si injustement sévères 
soient-elles. 

Après de déchirants adieux, au milieu d’un con- 
cours de peuple ému de compassion, la tête du 
malheureux Lesurques tombe sur l’échafaud, l’ef. 
froyable erreur judiciaire est consommée, vision 
sinistre éclaboussant la loi d'une ineffaçable tache 
de sang. 

Sujet d'autant plus émouvant qu'il ne s’agit plus 
ici d’une fiction romanesque, mais d’une action 
vécue qui secoua longtemps d'émotion et d’épou- 
vante le peuple de France. Tout près de nous, 
puisque le dernier descendant de la victime vient 
de s’éteindre à Douai, la Fatalité Antique n’a rien 
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perdu de sa force et de son horreur. Le principe 
maître, dieu aveugle et sourd devient une entité 
dont émane un incoercible et poignant effroi. 

C'est M. Roger Karl qui incarne la belle figure 
de Lesurques et celle si semblable mais odieuse 
de l'assassin Dubosc. Chacun serappelle les belles 
créations de cet artiste puissant et habile dont Je 
talent n’a jamais faibli ; il a traité largement UP 
rôle particulièrement plein d'intérêt. 

J'ai dit, lors de la présentation de Jocelyn, tout 
le bien que je pensais de Mme Suzanne Bianchettl; 
je ne pourrais que me répéter aujourd’hui. Dans 
un grand rôle de tout premier plan, son talent, 
servi par une parfaite et noble plastique, s'affirme 
Sensible, une émotion communicative se déga8° 
d’elle, éclairant d’une lueur de poésie très doti® 
la brutalité de ce drame, et l'intelligence de 80? 
jeu lui permet de prétendre à tous les succès. 

Mile Myrga nous a donné d’une figure de dé- 
voyée dont, pourtant, l’âme trouble s’émeut devant 
l'injustice, une impression attachante et sympa” 
thique. Mile Blanche Montel qui incarne l'épouse 
malheureuse de Lesurques est poignante de dou 
ceur et d’infortune ; cette charmante artiste que 
nous avons applaudie si souvent a trouvé là U? 
de ses meilleurs rôles auquel convient si bien SO 
physique aimable et mélancolique. 

M. Mendaille a réalisé un magnifique MauprY 
satanique à souhait ; excellent comédien, il a su 
traiter ce personnage de haïne et d'hypocrisie 
avec tout le relief qu'il méritait, Mlle Blanche 
Rettier est une splendide Mme Tallien et M. Harris 
dans le rôle de la Fouine mérite une mentiof 
spéciale. 

I1 faudrait d’ailleurs nommer tous les artistes: 
Chacun d'eux, par la conscience qu’il apporté 
mérite d’être à l'honneur, et je ne sais s’il faut 1es 
féliciter plus d’avoir si bien secondé M. Léon 
Poirier, que celui-ci d’avoir été leur animateur: 

YAN B. DyL. 


* 
*« * 


P. S.— Peut-être serait-il bon d’alléger un pet 
le rappel du prologue et de la 1 époque : il à 
peut-être défavorablement alourdi la seconde pré- 
sentation. 
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A la Chambre 


(Suite) 
ESC 


Je ne veux pas y revenir et, monsieur le Ministre, défé- 
rant à votre suggestion, je serai très court, à la fois pour 
vous être agréable et parce que la loi de finances doit être 
votée rapidement. 

Néanmoins il m’appartient, comme à tout député et 
aussi comme secrétaire général d’un groupe qui comprend 
tous les présidents de syndicats de spectacles, d'apporter 
ici, sous une forme peut-être originale, en tout cas 
exacte, les revendications qu’ils formulent. 

La Commission des finances a incorporé dans son texte 
une disposition inacceptable en ce sens qu’elle aggrave-la 
situation des cinématographes de Paris et de province. 

Nous ne pouvons dire que la Commision a prêté une 
oreille bienveillante aux revendications des exploitants 
de cinématographes. j 

Cette attention bienveillante n’a pas non plus été accor- 
dée à tous ceux qui s'occupent de cinématographie. 

Tout à l'heure, M. Morucci parlait du personnel. 

Ici, nous vous apportons un accord complet, définitif, 
entre tous ceux qui s'occupent de cinématographie : au- 
teurs de films, exploitants et aussi le personnel qui est 
représenté à notre groupe. 

Par conséquent, l'accord étant fait aussi unanimement 
entre tous les intéressés, la Chambre comprendra qu’elle 
doit se référer à leurs décisions justifiées. 

Tous ces braves gens vous disent : « Nous ne pouvons 
pas vivre dans les conditions où nous sommes placés; si 
on maintient les taxes existantes, les cinématographes, 
petits et moyens, ne pourront résister et, dans un temps 
très court, devront disparaître. 

On a parlé de grands palaces. Maïs, à Paris comme en 
province, il existe, dans la périphérie des villes, des ciné- 
matographes modestes, où viennent des spectateurs qui 
n’ont pas le moyen de payer des places extrêmement 
chères. I1 m’apparaît donc qu'on ne peut pas faire de dif- 
férence entre Paris et la province, puisque leurs intérêts 
sont intimement liés. La Commission des finances a modi- 
fié ses paliers, mais elle les a conditionnés de telle ma- 
nière qu'il est matériellement impossible de dire qu’elle à 


MM. les Directeurs retiennent : 


Le Cœur sur la main 


Comédie dramatique 


avec Richard Barthelmess <: Gladys Hulelt 


/ 


apporté quelque chose de nouveau et d'avantageux. Elle 
a, au contraire, aggravé la situation. 

Elle vous dit, en effet, que ne bénéficieront des paliers 
modifiés que les exploitants de cinématographes passant 
au moins 25 0/0 de films français. l 

Vous pensez bien que, comme M. Taurines, je ne suis 
opposé en aucune manière à ce qu'un pourcentage élevé 
de films français soit passé dans les cinématographef: 
Seulement, il y a des possibilités et il y a des impossibi- 
lités. ; 

Tout d'abord, l'impossibilité matérielle apparaît d’une 
façon fort nette et sans discussion possible : les indus” 
triels cinématographiques de France ne produisent pas us 
pourcentage aussi élevé; et, quand ils en produisent uné 
partie, la presque totalité ou tout au moins la majeure 
partie en est en quelque sorte monopolisée par certaines 
maisons d'édition, et vous privez ainsi les trois quarts de 
nos cinématographes des films français. 


M. le rapporteur général. — Monopolisée pendant 
une semaine. 


M. Arthur Levasseur. — Permettez-moi de vou® 
répondre que si vous ne permettez pas aux cinémat0= 
graphes modestes de passer des films en même temps que 
les autres établissements, vous les placez dans une singu” 
lière position d'infériorité. Ce n’est pas juste, et je n'ai 
sans doute pas besoin d'y insister pour vous le faire COM" 
prendre. 

Il faudrait done que ce pourcentage disparaisse, 
n’est pas douteux. Là encore, l'accord le plus complet est 
fait entre toutes les branches du cinématographe. Le 
exploitants se sont engagés, et tout le monde a accepte 
cet engagement, à donner le plus de films français sur 
leurs écrans; mais ils ne peuvent pas fixer un pourcen” 
tage pour cette excellente raison, je le répète, que, d'une 
part, l’industrie en France ne produit pas suffisamment 
de films et que, d’autre part, le monopole des maison$ 
d'édition ne leur permet pas d’en passer un pourcentage 
déterminé. 

Si vous acceptiez cette disposition, vous aboutiriez à 
ce résultat, qui n’est pas celui que vous cherchez, de 
donner à deux ou trois maisons importantes la possibilité 


ce 


——— 
N'attendez pas qu’il soit trop tard, assurez-vous 
“ LA DAME DE MONSOREAU ”. 
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de faire l'opération, et que vous priveriez, dans une pro- 
portion des deux tiers, les cinématographes français de 
leur exploitation. 

Vous ne le voudrez pas. Je suis persuadé que l’accord 
sera facile à réaliser et que M. le rapporteur général lui- 
même voudra bien convenir que la justesse de mes obser- 
vations reste, en quelque manière sans réplique. 

Quant aux paliers eux-mêmes — M. Taurines vous l’a 
démontré etje m'excuse d'y revenir — ils sont trop éle- 
vés et, à mon avis, établis suivant une péréquation arbi- 
traire. Le plus simple serait d'examiner ce qu'est en soi 
là réforme que nous vous réclamons. 

J’ai pris la précaution de demander quelques renseigne- 
ments au Ministère des Finances: ils me permettront de 
démontrer à la Chambre que le Trésor ne perd presque 
rien dans l'opération. Si la proposition de mon ami, 
M. Taurines est adoptée, la perte de recettes sera de 
500.000 fr. ou 600.000 fr., mettons de r million, si vous 
voulez; maïs elle sera très largement compensée par la 
taxation ad valorem de 20 % perçue sur les films étran- 
gers et qui, l’année dernière, a produit une somme supé- 
rieure à 3 millions; on escompte que cette année elle 
montera à 5 millions. Ajoutez à cela les différentes dispo- 
sitions que nous vous proposons, et qui doivent donner 
de 600.000 fr. à r million de recettes de plus — je n'ai 
pas établi le chiffre exact. 

La perte du Trésor serait done presque insignifiante. 
D'ailleurs, il gagnera finalement à l'opération, et voici 
comment. 

Il n’est pas douteux que les cinémas de moyenne et de 
petite importance sont appelés à fermer, carils ne peuvent 
plus supporter les lourdes charges qu’ils ont, taxes d'Etat, 
taxes municipales et taxes ou droits de toutes sortes, qui 
se montent, dans la plupart des cas, à 45 et 50 % de la 
recette brute. Vous avouerez que ces chiffres sont con- 
cluants. Quand on prélève sur sa recette brute 50 % de 
taxe, la vie devient impossible. 

M. Louis Rollin. — On court le risque de tuer la 
poule aux œufs d’or. 

M. le rapporteur général. — Tout le monde est 
d'accord pour la diminution de la taxe. 

M. Arthur Levasseur. — On peut vous citer quan- 
tité de villes de province où la question se pose ainsi, 
où les taxes à la charge des cinémas se montent à 52 o/o 
de la recette brute. Les renseignements qui nous sont 
donné sont incontestables. (Très bien ! très bien!) 

M. Charles Bernard. — Les intéressés l’ont dé- 
montré. , 

M.le ministre des finances. — C'est tout à fait 
autre chose. Il y a des villes dans lesquelles, évidemment, 
l'industrie cinématographique est frappée d'une façon 
excessive, mais ce n’est pas — j'appelle votre attention 


Les locations sont déjà nombreuses pour 
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là-dessus — par l’effet de la taxe d'Etat. Ce sont les taxes 
municipales qui doublent, les taxes d'Etat et auxquelles 
se superpose encore le droit des pauvres qui écrasent les 
cinémas dans certaines localités. à 

M. Arthur Levasseur. — Monsieur le ministre, jC 
suis tout à fait d'accord avec vous. Quand je parle de 
5o o/o, je comprends toutes les taxes, même les taxes 
d'Etat. 

M. Chärles Bernard. — C’est contre cela que nous 
nous élevons. | 

M. Arthur Levasseur. — Il n’en est pas moins vral 
que ces taxes existent et qu'elles sont une gêne et même 
une ruine pour les exploitants de cinémas. 

Si vous maintenez les taxes réclamées par le texte de 
la commission, vous perdrez non seulement les 600.000 f7* 
dont je parle, mais encore une recette beaucoup plie 
importante par la fermeture d’un grand nombre d'établis- 
sements Il n’est plus exact de dire que l’on construit des 
cinémas. Ce temps est fini, même à Paris. On ne peut 
plus tenir le coup, pour me servir d'une expression vul- 
gaire, maïs qui reflète la vérité. « 

M. Charles Bernard. — 11 y a même des cinémas qui 
font faillite. 

M. Arthur Levasseur. — Le cinématographe est un 
merveilleux instrument de propagande, qui peut apporter 
jusqu'au fond de nos campagnes la distraction et l’édu- 
cation... ; 

M. le rapporteur général. — Alors il faut encou- 
rager l’industrie cinématographique. 

M. Arthur Levasseur. — Nous ne demandons paS 
mieux. Si l’industrie cinématographique française est. 
capable d’sssurer le pourcentage que vous réclamez, tout 
le monde s’inclinera. Mais les industriels eux-mêmes vous 
prouveront que cette indastrie n’est pas en état de le 
faire. 

M. le rapporteur général. — Réduisez le pour- 
centage à 20 0/0. 

M. Arthur Levasseur. — Réduisons d’abord les 
taxes des cinémas. Essayons ensuite, par tousles moyens, 
d'aider les industriels cinématographiques à développer 
leur industrie et à fournir aux exploitants les films qu’ils 
produiront. 


6 épisodes remplis d'intérêt et réalisés avec art 
‘* LA DAME DE MONSOREAU ?. 
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Le prochain programme de tous les Cinémas. 


— Qu'est-ce que vous donnez, cette semaine ? 


— Un tour de clé! 
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PLUS ARTISTIQUE, plus VIVANT, mieux RÉALISÉ 


« LA 


DAME DE MONSOREAU ”. 


Le “Courrier” en Allemagne 


RE 
Les Conséquences de l’occupation de la Ruhr. 


L'occupation de la Ruhr soulève une grande colère 
en Allemagne et toutes les branches de production se 
sont mises d'accord pour boycotter les produits fran- 
çais et belges. L'industrie cinématographique a dé- 
cidé aussi de ne plus acheter ni projeter des films 
français. Je suppose que cette décision ne concerne 
pas la vente de films allemands en France. Elle serait, 
au surplus, beaucoup plus nuisible pour l'Allemagne 
que pour la France, puisque le nombre des films fran- 
çais importés ici est extrêmement restreint en regard 
de l'exportation allemande en France. On conçoit que 
l’industrie cinégraphique allemande soit très excitée 
par l'occupation. Celle-ci a, en effet, pour conséquence 
de séparer 65 nouvelles salles de l'association alle- 
mande d’exploitants et du fameux « Bestellschein ». 
En outre, il est fort probable que l'influence française 
sur ces salles augmentera et qu’elles passeront une 
bonne proportion de films français. Cela n’a certes 
rien de particulièrement réjouissant pour l’industrie 
cinégraphique allemande, dont le marché intérieur 
est réduit de toute façon. C’est pour cette raison, du 
reste, que l'unanimité n’est pas complète au sein de 
la cinématographie allemande en ce qui concerne le 
boycott des films français. Il est donc fort probable 
que l’on ne projettera pas, pour le moment, les films 
importés ou qu’on les projettera sous d’autres dési- 
gnations. En revanche, les relations seront mainte- 
nues avec la France en ce qui concerne l’importation 
et l'exportation. 

e 
Pathé et l'Emelka. 

En revanche, l'exaspération régnant en Allemagne 
est de nature à compromettre les relations conclues 
dernièrement ou à conclure entre Pathé et l’'Emelka. 
Bien que les négociations y relatives aient été menées 
avec la plus grande discrétion, le gouvernement ba- 
varois a discuté, ces jours derniers, une interpellation 
relative à «l'influence prise par l'ennemi dans la ciné- 
matographie allemande ». Ces délibérations ont 
appris aux intéressés que, à la fin de l’année derniére, 
la Sudfilm A. C. avait augmenté son capital de 6 à 
à 16 millions de marks et que Pathé était intéressé & 
cette augmentation pour 6 millions de marks. La 
Sudfilm est un syndicat d’exploitants créé en vue de 
la location. Elle dispose donc d’un certain nombre de 
salles. Mais le fait significatif c’est que l’Emelka pos- 
sédait les deux tiers du capital-actions de cette entre- 


prise. M. Pigeard, le sympathique ancien représe?" 
tant de Pathé à Berlin, a été nommé membre du CO? 
seil de surveillance de la Sudfilm A. G. en même 
temps qu’il a été rappelé à Paris pour prendre Ja 
direction de la division étrangère de Pathé. Enfin 
L'Emelka se prépare à augmenter son capital de 45 à 
15 millioris de marks. J'ignore si Pathé est intéres#° 
également à cette augmentation, maïs je considère 
ce fait comme trés probable, attendu que tous les an 
ciens directeurs et fondateurs de l'Emelka sont pañti° 
en claquant la porte et que les actions de l'Emelk? 
ont passé brusquement d'une des dernières places a 
premier rang parmi les valeurs cinématographiquef: 
Je ne crois tout de même pas que la vente de ses trois 
derniers films, si avantageuse qu’elle ait été, soit 
suffisante pour justifier ce fait. Reste à savoir quelle 
sera, sur la marche des événements futurs, l'attitude 
du gouvernement bavarois et le chauvinisme croi 
sant en Allemagne. Il ne faut pas oublier non plus 
que l’'Emelka possède prés de 300 cinémas dans tot 
le Reich. 
Se 

Exportation-Importation. 


En fait de films étrangers projetés durant cette 
semaine, citons Les Caprices de Nelly Burks et le 
beau documentaire de la Svenska qui passe dans 1€ 
salles de la Decla : Parmi les sauvages et les bêtes! 
Ce dernier est un des plus beaux films de voyage qu 
j'ai vus jusqu’à présent. 

La Cela-Film a vendu sa dernière œuvre Mignon € 
Italie, en France et en Belgique. 

Le directeur de la Art-Film, M. Freddy Wingardh 
se trouve aussi ces jours à Paris pour la présentati0® 
de ses films Hamlet, La Comtesse Julie et La descente 
avec Asta Nielsen dans le rôle principal. 

Se 
Production. 

En présence de la crise qui sévit actuellement 1e8 
maisons de production allemandes paraissent être 
assez désorientées. Les programmes de production ne 
sont pas encore définitivement fixés, ce qui, aupaf# 
vant, était déjà le cas à cette époque. Voici les pri 
cipaux d’entre ceux qu’on tourne actuellement : 

La Gloria termine les prises de vues de la Manuel® 
Verte, sous la direction de E. À. Dupont. Tout est 
mystère dans ce film annoncé depuis bientôt 11° 
année. Les acteurs, en particultier, sont inconnus Ja 
direction de la Gloria se refusant de donner des re”: 
seignements à ce sujet. On dit qu'ily a, parmi eu* 
plusieurs célèbres vedettes étrangères à l’'Allemagnt 
La même société tourne encore Inge Larsen avec l? 
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ROSENVAIG UNI 
4, Boulevard Saint-Martin, 4, PARI 


GUY-MAÏA, 10, Quai du Canal, 10 
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CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE. 

C est réellement le triomphe de l’acrobatie : l'interprète principal 

du film est même plus qu'un acrobate, il mériterait le nom 
d'homme-volant. Il accomplit des prouesses véritablement fantas- 
tiques, et si étonnantes d'adresse et d'audace que le spectateur 
en Sera certainement saisi. 
. Cette suite d'épisodes est vraiment remarquable. Le cinéma à 
l'équemment enregistré des exploits extraordinaires. Le public 
est évidemment moins frappé par ces images que par les fails 
eux-mêmes, s'il les voyait s'accomplir sous Ses yeux. Il n'en est 
toujours pas moins frappé et très attaché par ce déploiement de Ja 
force et de l'adresse humaines, dont les limites paraissent ainsi 
reculées. Z'Insaisissable Hollward laissera des souvenirs 
Parmi les plus célèbres de ses tours de forces. 


ÉCRAN. 


blement 


sauts extravagants. 


à trépas. 
On peut dire qu'il 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 
L'action est intéressante, parce que menée dans un mouvement 
excellent, et sans que l'intérêt ralentisse un instant. 


Des prouesses sportives, que bien des amateurs apprécieront à 
leur valeur, sont très bien exécutées par Luciano Albertini. 


Avez-vous jamais vu un écureuil S 
C'est exactement l'impression d'aisance que vous donnent les 
sauts de cet extraordinaire acrobale. 

Pour ma part — et pourtaut j'en ai vu des films et des films — 
je n’ai jamais eu celle impression de bravoure folle et de témérité 
insensée que nous donne cet homme avec ses chutes el ses 


Et il n'y a pas à dire que c'est 
en son entier sur la même image, 
de plan.., vous me comprenez: Autrement dit, il n’a point l’amorce 
fin le point de chule ; tout cela s'exé- 
cute sur le même bout de négatif sans arrêt, ni noir, ni coupure. 

On se rend compte du danger permanent que cet homme a 
bravé. C'est dix fois, c’est vingt fois qu'il a risqué de se rompre 
les os … Et d’ailleurs, peu s'en est fallu qu'il ne passât de vie 


de départ, puis le saut et en 


VOICI 
L'OPINION de ceux qui ont VU 


L'INSAISISSABLE HOLLWARD 


interprété par # 


LUCIANO ALBERTINI 


Le scénario de L'Insaisissable Hollward se prèlait admira- 
à l'utilisation du prodigieux talent d’acrobate d'Albertini. 
autant de branche en branche ? 


n'y à pas 


truqué. Chaque saut est effectué 
si j'ose dire, et sans changement 


dix tableaux qui se suivent sans 
qu'il y ait une acrobatie nouvelle. 
Nous en restions bouche bée. Qu 
premiers exploits d'Albertini il éclatera d'applaudissements. 
Ge sera un beau succès à l'actif de Rosenvaig Univers-Location. 
On en verra le résultat dans toutes les salles. S. 


e sera-ce du publie? Dès les 


sf f 


HEBDO-FILM. 


La bande se signale à l'attention par diverses atiractions 
uniques, ce ne sont que « clous » Sur « clous » émaillant la 
trame du scénario. Des sauts impressionnants, des escalades 
vertigineuses, où il est impossible d'évoquer les truquages, car 
Luciano Albertini, acrobate élégant nous montie bien que ce sont 
là des réalités, C’est dans le genre de film, la plus forte manifes- 
tation d'audace que nous ayions vue. À coup sûr le public sera 
« empoigné » et la firme Rosenvaig Univers-Location qui nous a 
montré son ecelectisme en présentant Z'Ombre du Péché, 
nou: montre à présent combien elle est avisée en éditant ce film 
unique en son genre et prodigieusement public. 

Jean Srozut. 
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SEMAINE CINÉMATOGRAPHIQUE. 

Tout l'attrait de ce film fort bien mis en scène réside dans la 
remarquable interprétation acrobatique du principal rôie interprété 
«sans aucun chiqué » par le célèbre acrobate Luciano Albertini 
qui, réellement, a plusieurs fois risqué sa vie en tournant avec une 
ténacité folle les principales scènes de ce film appelé à obtenir un 
succès des plus mérités auprès de tous les publics. 


VERS-LOCATION 
S = Téléph. Nord 72-67 
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célèbre actrice allemande, Henny Porten, dans le rôle 
principal. 

A propos de cette dernière, on disait derniérement 
qu’elle allait tourner un film en Allemagne pour le 
compte de Gaumont. Le mari d'Henny Porten, Herr von 
Kaufmann, a saisi l'occasion pour publier dans la 
presse un long démenti dans lequel il dit qu’en effet 
Henny Porten a été engagée par une autre maïson 
que celle où elle tourne habituellement pour un seul 
film, mais que cette maison est allemande. Herr von 
Kaufmann ignore cependant si cette maison travaille 
également avec du capital étranger, maïs déclare, en 
tout cas, qu'Henny Porten ne tournera jamais pour le 
compte d’une maison nettement française, tant que 
les armées alliées seront sur la Rubr. 

La Decla tourne Les Joyeuses Femmes de Windsor, 
d’après l’opéra de Nicolaï. 

La Hagenbeck prépare La Course au bonheur, dans 
laquelle l’actrice anglaise, Colette Bretelle, joue le 
rôle principal. C’est une spécialité de cette maison de 
ne pas faire un film sans une star anglaise. Elle travail- 
lait jusqu’à présent avec Vivian Gibson et Dorines 
Shirley. Je crois que cette dernière tourne du reste 
encore pour la Hagenbeck dans un autre film à ani- 
maux dont l’action est censée se passer au Thibet. 

La Ufa met la dernière main à un intéressant docu- 
mentaire intitulé La dernière expédition polaire de 
Rasmussen, dont les prises de vues extérieures ont 
êté faites au Groënland et qui montre les paysages et 
les mœurs de ce pays. 

La Hoop-Film enfin est occupée avec les prises de 
vues pour Le Duc d’Aleria, avec, dans le rôle princi- 
pal, Johanes Riemann. Cette dernière maison travaille 
avec du capital en partie français, de même que la 
Goron-Paris-Film. 

Signalons encore que la section scientifique de l’'Ufa 
vient de terminer deux films scientifiques trés inté- 
ressants : La Culture de la vigne en Allemagne et La 
Faune aquatique de la Mer du Nord. 

< 
Mouvement cinégraphique. 


Puisque je suis en train de parler de l'Ufa, je vou- 
drais saisir l’occasion pour vous parler de sa dernière 
assemblée générale tenue sous la présidence de 
M. Georges Stauss, lequel est en même temps direc- 
teur de la Deutsche Bank, ce qui montre les relations 
étroites que l’industrie cinématographique allemande 
entretient avec les autres branches principales d’ac- 
tivité économique du pays. Ce fait est rehaussé en- 
core par cet autre que le chancelier actuel d’Alle- 
magne, M. Cuno, faisait également partie du Conseil 


d'administration de l’'Ufa. Il vient de démissionner et 
a été remplacé par un autre directeur de la Hamboüf£! 
Amerika, M. von Holtzendorf. 

Donc l'Ufa est à la tête de la cinématographie alle- 
mande qu’elle contrôle presque totalement et M. OP 
Stauss a pu constater que, sous la direction de l'Ufa: 
la cinématographie allemande a pris l’année dernière 
un essor considérable. La plupart des maisons pet 
vent signaler des résultats financiers trés satisfai- 
sants. En ce qui concerne plus particulièrement J'Ufar 
elle a pu non seulement éteindre toute l'ënorme dette 
bancaire de 140 millions de marks existant encore €l 
date du 31 mai 192%, mais constituer des réserve# 
atteignant la même somme et, en outre, distribuer 0 
dividende de 30° sur 200 millions de capital-action® 
Les affaires, a pu constater le président, sont en déve” 
loppement continuel, ce qui ressort des taxes payées 
par les seules salles de l'Ufa durant le mois de dé 
cembre dernier. Durant cette petite période de quatf® 
semaines, les salles de l’'Ufa ont payé 100 millions de 
marks d'impôts au fisc. La société possède dans touté 
l'Allemagne 94 salles et 16 salles à l'étranger. Le 
films scientifiques qui, ces dernières années, Cat! 
saient des sacrifices à la société, lui rapportent main” 
tenant des bénéfices appréciables. Les affaires ont ét 
bonnes surtout avec l'étranger, mais l'acquisition de 
la production totale de la Dekla n’a pas été non plis 
une mauvaise opération. 
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A ESSENCE OÙ PÉTROLE 
pour Installations fixes ou transportables 
DE 1410 KVA 
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: TYPE As A.n0/160 V 
GROUPE ELECTROGÈNE TYPE TRANSPORTABLE. 


FONCTIONNANT À L'ESSENCE 
Ce groupe permet l’é lairage simul'ané de 50 lampes de 
25 vougies type 0! dinaire monowatt sans le secours d'une 
batterie. Avec l’adjo; ction d'u e batterie ce nombre de 
lampes peut Ctre doublé pendant quelques heures. 
Réglage automatique. -- Aucu e surveillance. 
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Remerciements. 

MM. Recio Fred, à Paris ; Firmin Boullier, Le Vési- 
et (Seine); Louis Cournud, à Montpellier (Hérault); 
Rémy Simon, à Graçay (Cher); Lecluse, à Charleville 
(Ardennes): Société Foncière Provençale, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône); sont avisés que leur abonne- 
ment au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. Glucksmann, Raymond Charon, Marchal, à Pa- 
Patrat Lucien, à Ivry-sur-Seine (Seine); Edmond 
Goiffon, à Lyon (Rhône); Charles Fis, à Brest (Finis- 
tère) ; Strobel, à Esch-sur-Alzette (Luxembourg); Fon- 
tas, à Blidah (Algérie); Yso, à Oran(Algérie); Gerrges 
Duhamel, à Nice (A. M.); Daltroff, à Gray (Haute- 
Saône): Caldevilla-Film, à Porto (Portugal) sont avi- 
sés que leur renouvellement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Lucien Sené, à Paris; A. Laubbacher, à Lon- 
dres (Angleterre) sont effectués. 

M. Pierre Casanova, à Paris. 

Mme Debercy, à Paris sont inscrits au service du 
Courrier. 


D. F. P. 

Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
Meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 

arant, 161-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
Seine), en vous recommandant du Courrier. 


Se 
Pour donner extension. 
i Maison (fondée en 1912) et traitant la fourniture et 
Dstallation de cinémas, théâtres et tous genres de 
Spectacles et attractions, demande commanditaire ou 
Associé, prenant ou non une part active à l'affaire. 
Bons intérêts et bénéfices suivant capitaux apportés, 
Poire d'avenir. Toutes garanties. Ecrire en donnant 
€ montant des capitaux disponibles immédiatement 
Ou pour la suite, pour cette première fois APMENBAU, 
ureaux du Courrier Cinématographique qui trans- 
Pr. Détails complets et nom seront donnés sur 
: Ponse pour rendez-vous. Intermédiaires et Agences 
Sabstenir. 


QBJELTIFO 


Adr. tél, : HERMAGIS-PARIS 
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29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


Les premières. 

Samedi 10, au Gaumont-Palace, à 14 h. 30, présen- 
tation de La Mare au Diable, d'après George Sand, 
réalisée par le jeune autant que talentueux metteur 
en scène Pierre Caron. Nous parlerons à huitaine de 
cette présentation. 

Se 
Un grand documentaire en perspectiÿe. 

Les incroyables aventures de Louis de Rougemont 
défrayérent, il y a quelques années, la chronique du 
monde entier. Chacun se passionna pour ou contre 
cet homme, devenu roi des Cannibales d'Australie, 
que ses récits fabuleux firent même passer pour fou. 
Or, l'authenticité de ses récits vient d'être prouvée 
par une mission américaine, qui revient de parcourir 
les régions étranges décrites par Louis de Rougemont. 
Cette formidable randonnée a été filmée, et nous la 
verrons, paraît-il, tout prochainement en France. 


Se 
Société Française de Photographie. 


La prochaine séance de la section de cinématogra- 
phie aura lieu le mercredi 14 février, à la Société Fran- 
çaise de Photographie, 51, rue de Clichy. 

A l’ordre du jour : 

Nouveaux appareils Pathé-Baby et Projecteur Uni- 
versel Massiot et Revue des Publications cinémato- 
graphiques. 

Tous les praticiens et techniciens de la Cinémato- 
graphie sont priés de se considérer comme invités à 
toutes les séances de la section, même s'ils ne sont 
pas membres de la Socièté- Française de Photogra- 
phie. 

Les réunions de la section ont lieu tous les deuxièmes 
mercredi de chaque mois. 

Se 
Fusion. 

Dans le but de concentrer leurs efforts communs, 
La Vie Romande et Ciné-Romand de Genève vien- 
nent de fusionner. La Vie Romande absorbera donc 
Ciné-Romand. 

M. Ch. Emile Sauty s’occupera essentiellement de 
la chronique cinématographique. 

M. Albert Jaccoud gardera la direction de La Vie 


RERMAGLS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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Romande. À l'avenir, tout ce qui concernera l’Admi- 
nistration devra être adressé à La Vie Romande, Im- 
primerie À. Bovard-Giddey, Maupas, 7, à Lausanne, 
et les communications ayant trait à la partie cinéma- 
tographique, 58, rue de Carouge, à Genève. 

Se 


Hoïimage à un écrivain. 

Les membres de la Société d'Histoire et de la Re- 
naissance Nationale dont notre confrère Raffestin- 
Nadaud, l’homme de lettres et conférencier bien 
connu, auteur de la République, du Médaillon de la 
Reine, etc..., est secrétaire général, ont décidé d’ou- 
vrir une souscription, afin de lui offrir son buste en 
bronze — œuvre du sculpteur Syamour, éditée par 
Barbedienne — en témoignage d’admiration et d’es- 
time. 

Notre confrère ayant organisé, pendant la guerre, 
près de 250 fêtes au profit des soldats malades ou 
blessés, plusieurs groupes d'anciens combattants ont 
décidé de se joindre à cette manifestation. 

Adhésions et souscriptions : 

G. Baïlly-Rollet et A. Zary, rédacteurs à la Revue 
Internationale, 50, boulevard Saint-Jacques, Paris. 

= 
Dissolution. 

La Société de Cinémagazine est dissoute depuis le 
31 janvier 1923. MM. Maitre et Pascal, co-directeurs, 
fondateurs, ont donc interrompu à cette date leur 
collaboration, 

Nous savons de source certaine que M. Maitre a 
repris son entière liberté et n’a plus aucun intérêt à 
Cinémagazine. 

M. Pascal, de son côté, conserve la direction de ce 
périodique qui continue à paraître. 

Se 
Extension. 

Nous sommes heureux de faire connaître à nos lec- 
teurs que le Courrier Cinématographique, toujours 
soucieux de mieux faire, s’organise en ce moment 
pour prendre une extension nouvelle. 

Annonçons à ce propos que nous nous somimes 
assuré la collaboration régulière d'André Bencey, 
l'écrivain cinégraphique bien connu, de qui plusieurs 
romans : Qui?, Baluchet, roi des détectives, L’Affaire 
du Train 24, ont été adaptés à l’écran avec succés. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


Réception triomphale. 

David Copperfield, dont not$ 
avions déjà parlé dans notre avant 
dernier numéro, a reçu aux Eta- 
blissements L. Sutto, 23, rue Pas: 
quier, l'accueil le plus triomphal: 

Réalisé à l'écran en des tableaux 
qui sont de véritables vision8 
d'art, la vie de David Copperfield 
(qui est celle de Dickens lui-même) 
se déroule devant nos yeux comme 
un enchantement, faisant naître 
tour à tour, parmi les spectateurs, l'émotion la plus 
poignante et l’hilarité la plus irrésistible. 

Ce très beau film, qu’il n’est pas exagéré de quali- 
fier de chef-d'œuvre, est destiné à plaire à toutes les 
classes du public. 


Se 


Un bol a été commis... 
Se 
Une fenétre ouverte sur la nature. 

Dans la Chronique Cinématographique du Journal 
du 2 février, nous lisons cette phrase concernant la 
projection d’un film à l’Aubert-Palace : 

«Il y a des clichés photographiques si clairs qu'o2 
« a l'impression très nette d’une vaste fenêtre ouverte 
« sur la nature. » 

Ce que le chroniqueur n’a pas dit et qu’il est bof 
que tous les directeurs de salles sachent, c’est que la 
projection, à l’Aubert-Palace, est assurée par la nou 
velle lampe à miroir et à arc des Etablissements 
Aubert. Cette merveilleuse invention qui réduit les 
frais d'électricité à pas grand chose. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


© :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 
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DERNIÈRE HEURE 


Autour de La Roue. 

Nous avons interviewé, aujourd’hui, M. Le Guen, 
Secrétaire général de la Fédération nationale des 
Travailleurs de Chemins de fer. 

M. Le Guen et ses délégués ont vu La Roue, lundi. 
Ils ont condamné tous les passages qui ont été signa- 
8 comme subversifs dans le Courrier: 

Scène de cabaret, scène où ils sont présentés sous 
Un jour ridicule et même odieux... c'est-à-dire une 
8rande partie des premiers épisodes. 

La délégation des cheminots a déclaré qu’elle ne 
Permettrait, en aucune façon, que ces passages soient 
Projetés sur les écrans. Devant quoi, la firme éditrice 
{Pathëé-Consortium » a formellement promis de couper 
toutes ces scènes, donnant ainsi satisfaction aux che- 
Minots sur toute la ligne. et étant obligée ainsi de 
leconnaître que toutes les critiques que nous avons 
formulées concernant La Roue, étaient exactes. 

On se demande de quelle manière Pathé-Consortiutm 
tiendra ses engagements vis-à-vis des cheminots et 
ExXécutera ses contrats de location de film. 


Se 
PETITES NOUVELLES 


On nous annonce que Le Journal du Film paraîtra 
le 16 février prochain, sous la direction de notre dis- 
tinguë confrère, M. Druhot. 

-.— 

M. Bancarel, directeur des Etablissements Banca- 
rel, nous fait part de la naissance de sa fille, Made 
leine-Henriette. 

Tous nos compliments à l’heureux papa et la ma- 
Man, 

-.— 

La répétition de travail de Douglas Fairbanks dans 
Obin des Bois a eu lieu prochain, 1 courant, à 
A Salle Marivaux, à 10 heures du matin. 

-.— 

Le bruit court à Paris, avec persistance, que la 
OCiété Pathé Cinéma serait absorbée à bref délai par 
à puissante firme américaine Eastman Kodak. D'où, 

Sans doute, la hausse actuelle des actions Pathé-Ci- 
Néma.…. qu’il ne faut pas confondre avec Pathé-Con- 
Sortium. 

ce 

Pour répondre au désir exprimé par de nombreux 

irecteurs, les Etablissements Aubert ont décidé de 
léporter la date de sortie de La Dame de Monsoreau 
Au 27 avril. 
L'OPÉRATEUR. 


Un film à recettes : 


Le Cœur sur la main 


Comédie dramatique 


avec Richard Barthelmess <: Gladys Hulett 


É’article de notre éminent collaborateur 
ROGER BARMMEIE paraîtra la semaine 
prochaïne. 


a ———————————“——“—————— 
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Le “ Courrier * Financier 
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La nouvelle de l'échec de la Conférence de Lausanne 
n’a pas été sans jeter quelques troubles sur notre 
marché. Naturellement les valeurs ottomanes ont été 
malmenées. Sans pour cela que le reste de la cote 
s’affaiblisse sensiblement. Les pourparlers de Lau- 
sanne, menés à l'Orientale, nous réserveront, sans 
doute, encore pas mal de surprises. Mais la Bourse 
escompte un arrangement final ; ce en quoi elle n’a 
pas tout à fait tort sans doute, les Turcs n'ayant rien 
à gagner en faisant preuve d’une intransigeance 
absolue. 

Donc la spéculation est à la hausse. Certains pro- 
fessionnels prétendent que le mouvement de 1920 ne 
serait rien à côté de celui-ci qui n’en serait encore, 
disent-ils, qu’à ses débuts. 

Il convient, en tout cas, deremarquer, que le volume 
d’affaires traitées est formidable et que chose à signa- 
ler, l'acheteur « 1lëve » son papier. 

Les changes étrangers sont fermes quoique plus 
calmes. 

Les rentes françaises sont soutenues malgré la 
baisse du franc. 

Les obligations du Crédit National font meilleure 
contenance. 

Le compartiment bancaire fait preuve d’une réelle 
animation et enregistre des plus-values intéressantes. 

Baïsse des chemins de fer français qui avaient 
monté bien inconsidérément. 

Parmi les valeurs cinématographiques le Pathé- 
Cinéma reste la grande vedette et s’adjuge plus de 
100 fr. de hausse d’une semaine à l’autre. 

Le.Rio-Tinto est toujours en excellente tendance 


qq 


UN FILI1 DE CLASSE, un 


FILM PARFAIT c'est 


“ LA DAME DE MONSOREAU ”. 
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ainsi que la Penarroya qui développe son mouve- 


ment en avant. 

Meilleure tenue du groupe russe. 

En banque, les caoutchoutières sont fermes. 

Quelque indécision sur les mines d’or, due sans 
doute à des prises de bénéfices très raisonnables. 

Grande animation sur les pétrolifères ; la Mexican 
Eagle, qui décidément possède le secret des mouve- 
ments brusques, fait passer de bien durs moments 
aux vendeurs, en cotant 172 contre 148 la semaine 
dernière. 

La De Beers s'approche du cours de 1.000 fr. 

Réveil de la Huanchaca et de la Tubize. 

RaAyMonD BouLIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

30 Janvier 6 Février 

Pathé Cinémas. Se hd 720ME) 834 » 
Continsouza encre eee 111 50 109 » 
Cinéma Exploitation ....:............ 326 » 330 » 
Cinema mnan posent Cet enr SO) 50 » 
Cinémas Modernes, act ............... 12580) 12504 
e = Part ie Peer tie 37 50 40 » 
Cinémas Eclipse "act. 5 0. 15 50 15 50 
— MN RD DER RER 20 50 20 50 
Pathé-Consortium-Cinéma, part ........ 130 » 130 50 
Etablissements Aubert, act............ 179 50 


Ne pas confondre Pathé-Cinéma avec Pathé-Consor- 
tium dont les actions ne sont même pas cotées en 
bourse et se négocient au petit bonheur très au-des- 
sous de leur valeur d'émission. 
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Reddition de comptes (art. 531) 


Sont invités à se rendre au Tribunal de Commerce, 
salle des assemblées de créanciers, aux jours et heures 
indiqués ci-après, pour, conformément à l'article 537 
du Code de Commerce, entendre le compte définitif 
qui sera rendu par ces syndics, le débattre, le clore 
et l'arrêter, leur donner décharge de leurs fonctions 
et donner leur avis sur l’excusabilité du failli. 

Oger (Edmond), directenr propriétaire des Music- 
Halls Oger, demeurant 4 Paris, 8, rue Martel. Le 
12 février 1923, à 15 heures. (N° 26338 du greffe). 

NOTA. — Les créanciers et les faillis peuvent, dès 
à présent, prendre gratuitement au greffe, bureau 
n° 8, communication des rapports etcomptes des syn- 
dics. (P. A.,6 février 1923). 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


CECILE EEE CEE 


PE 
DANS CENTRE, GROSSE VILLE, à 1 H. de PARIS 


PETIT PALACE CINÉ 


Baïl 20 ans. — Loyer 4.500 francs. — Eta- 
blissement de premier ordre. — Installation 
et confort moderne. — Projection et acces- 
soires avec tous derniers perfectionnements. 
Clientèle choisie et suivie. 


Bénéfices 35.000 francs 
On traite avec 45 000 francs et facilités. 


Ecrire ou voir : GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 


Les Abant-Premières 


Sr 
Présentation du Samedi 2 Février 1923 
Cinématographes Harry 

L'Enfant de la Tempête (film américain). 

Pendant une nuit d'orage, à Newport, une jeune femme 
qui semble avoir parcouru un long chemin s’affaisse, épul” 
sée, sur le seuil de Ja demeure de la vieille Jenny Perkins: 

Elle demande en vain du secours, rien ne répond à S02 
appel : elle meurt en mettant au monde une petite fille. 

Le lendemain matin, le pasteur, en faisant sa tournée 
habituelle, trouve l’enfant et reconnaît en la mère la propre 
fille de Jenny Perkins. 

Le cœur de la vieille Jenny est fermé à toute affection; 
cependant, sur les objurations du pasteur qui lui reproche 


. ses duretés envers sa fille, elle garde l’enfant et l’élèvera: 


L'enfant de la tempête entre dans la vie sous de bien 
tristes auspices ! 


Des années se sont écoulées. 

Les étranges circonstances qui entourèrent sa naissance, 
la solitude dans laquelle elle vit et le peu d’affection que 
lui montre sa grand’-mère, ont fait de Mary un être sensl” 
tif, plein de rêves, d'illusions. 

Elle s’absorbe dans la pensée qu’un « Prince Charmant” 
lui apparaîtra un jour, qu’il l'enlèvera et qu’elle sera plus 
heureuse qu'une reine. En attendant, il lui faut subir leS 
exigences de la vieille Perkins qui ne s'intéresse pas à ceñ 
balivernes et n'aime pas qu’on flâne. 

Non loin de leur demeure s’est installé depuis peu — dan$ 
une propriété fort luxueuse — un ancien épicier, Job 
Beverbrook, qui, après fortune faite, rêve, d’un commul 
accord avec sa femme, de faire épouser à son fils, une jeun® 
fille de la société élégante de New-York. 

Pendant une de ses promenades en forêt, George, leuï 
fils, rencontre Mary. 

Bientôt ils s'aiment, et comme le fils se soucie peu des 
idées de grandeur de ses parents, il épouse secrètement 
Mary avant d'entreprendre un voyage de quelques semaines 
qu'il n’a pu éviter. 

Mais le papa épicier a une police bien faite: il est vite 
mis au courant de ce mariage, et comme il ne lui sied pas 
d’avoir pour bru la petite-fille de la vieille Jenny, il envoie 
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SOn fils en Europe et décide de faire annuler son union 
Pendant cette absence. 

Le premier soin des parents de George est, dès le départ 
dernier, d'aller voir Mary, d'essayer de lui faire croire 
l’abandonne de plein gré et accepte de voir leur ma- 

8e annulé. 
1e fondément attristée de l’absence du bien-aimé, Mary 
D eur de perdre sa grand’ mère qui, depuis quelques 

:$. Se montrait tendre et bonne pour elle. 

Seule désormais, elle se rend chez son ancien professeur 

éiolon, à New-York. 
4e devenu vieux souhaite voir la jeune fille prendre 

à son foyer, puisqu'elle n’a plus personne au monde 
ue lui et sa femme. 
de "8e est sans nouvelles de Mary : de retour, il la ee 
Ni vou et ses parents font le nécessaire pour qu’il se 
oublié. 

.: 42 son absence, ses parents toujours entichés du 
Mond monde — ont passé ce que j'appellerais un pacte 
ndaïin » avec la comtesse de Witte, contre versement 
ES de 50.000 dollars, elle s'engage à user de tout 
grand dit pour introduire le ménage Beverbrook dans le 
ille monde de New-York, et de tout son pouvoir sur S& 

Pour lui faire épouser George. 

pue dernière condition se remplira aisément, car Mile de 

Cote, sait qu’elle n’a pas de dot; de plus, elle à un vice 
ux, elle s’adonne aux stupéfiants. 

Dore l'épouse; bien vite il s'aperçoit que la réputation 

Car le emme était méritée, il est, de plus, très malheureux, 
Souvenir de la douce petite Mary ne le quitte pas. 

piques mois plus tard, tous deux se rencontrent dans 

ü 0irée où Mary se fait entendre comme violoniste. 
été LR rendent vite compte de quelles manœuvres ils ont 
éndre 1mes, mais, hélas! bien qu'ils s'aiment toujours très 

L ment, ils voient leur situation sans issue. 

5 none de George ayant été arrêtée chez une recéleuse 

ai Upéfiants, celui-ci décide de la conduire dans une 

ie de santé pour l'y faire soigner. 
: la pensée d'être privée de ces poisons, indis- 
Avant ee croit-elle, à sa vie, elle veut sauter de la voiture 

ë arriver au but du voyage, l’auto, après une terri- 

md, va s’écraser dans un ravin. 
TR femme de George est tuée sur le coup; lui-même ne 
Buère mieux. 
se l'amour fera un miracle de plus, et Mary verra enfin 
Yes de bonheur se réaliser. 


RS RS ET US 

COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 

“ Maison EH. BLÉRIOT :-: 

Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc“ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


EP ET 


Comédie dramotique 


avec Richard Barthelmess e: Gladys Hulett 


Mary Miles, dans le rôle de Mary, la douloureuse petite 
épouse de George, se montre exquise de pudeur, de grâce 
et de tendresse juvéniles. 

Ses expressions témoignent d'une remarquable sensibi- 
lité artistique. 

Son jeu nuancé, ses qualités de charme, de douceur, sa 
grâce primesautière et sa gaieté s'affirment totalement et 
se doublent d’une autorité, d’une certitude, d’une netteté 
dans l'expression, qui permettent de dire que cette « star» 
est maintenant tout à fait digne de la réputation qui lui 
avait été faite un peu prématurément. 

Les artistes qui l'entourent ont campé avec intelligence 
des types très divers et d’une exactitude étudiée : ceux qui 
auraient pu, du fait des personnages qu'ils représentent, 
tomber dans l’exagération — ce qui, au point de vue visuel, 
est immédiatement ridicule — ont su l’éviter avec soin. 

La mise en scène est soignée et quelques tableaux, d'un 
effet certain sur le publie, sont intercalés avec goût et à 
juste propos. 

Parmi les plus typiques, je citerai la tempête qui précède 
la naissance de Mary — d’où le titre du film — quelques 
effets d'orage qui soulignent les scènes pathétiques, une 
soirée chez la comtesse de Witte, une descente de police 
dans un cercle clandestin, et surtout un accident d’auto- 
mobile dont la reconstitution est parfaite et l'effet saisis- 
sant ! 

Toutes qualités qui, jointes aux qualités solidement dra- 
matiques du scénario, doivent assurer le brillant succès 
de ce film. 

d'a 

La Paix chez soi (film américain). 

Rien de commun avec celle de Courteline ! C’est cepen- 
dant une très plaisante comédie comique, aussi amusante 
par le sujet que par l'interprétation. 

La « bête noire » de tous les maris, la belle-mère, tient 
place prépondérante dans La Paix chez sai, comme bien on 
le pense. 

Si nombre de maris peuvent se plaindre de leur belle- 
mère, toutes les femmes peuvent se plaindre de laleur; La 
Paix chez soi aura donc beaucoup de succès; les uns s’en 
amuseront franchement, les autres feront, tout en riant, 
des réflexions « douces-amères » sur l'ingratitude des 
maris et des gendres. 

Elles se souviennent à temps qu’elles ont dans leur sac 
plus d’une malice pour se venger; je crois bien que c’est le 
cas dans La Paix chez soi; reconnaissons que ce gendre 


« dernier bateau » ne l’aura pas volé. 


* 
* 


Le Rhône, de la Voulte à la Méditerranée. 

Un excellent documentaire. 

Celui-ci servait de prélude à un programme dont on ne 
peut que complimenter les Cinématographes Harry. 
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Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


L’Affaire du Courrier de Lyon (film français). 


Ce film fait l'objet d’un compte-rendu dans «Les Beaux 


Films ». 
ee 


Présentations du Samedi 5 Février 1928 
Cinématographes Méric 


Le Bandit Gentilhomme (film italien). 

Comédie dramatique dont l’ensemble est intéressant. 

Quelques scènes sont montées et jouées avec soin et mé- 
ritent d’être signalées, car elles plairont au public. 

L’Epée de Damoclès (film italien). 

Autre comédie dramutique interprétée par Hélène Ma- 
koswka, dont le jeu est par instants très poignant, et quel- 
quefois fort émouvant. 

L'interprétation de ce film est homogène et la mise en 
scène soignée. 

L 12 2 


Rosenvaig-Univers-Location 


L’Insaisissable Hollward (film italien). 

Nouvelle présentation de ce film, qui obtient un vif succès 
lors de sa présentation spéciale à l’Artistic. 

L'intrépidité, le courage et l'audace de Luciano Albertini, 
sont saisissants. Voilà un film qui, servi par une telle 
interprétation et une bonne photographie, est assuré d’une 


fructueuse carrière. 
pou 


Compagnie Vitagraph 


Za la Mort contre Za la Mort (film italien). 


Drame mystérieux présenté avec intelligence. 
L'intrigue bien nouée est toujours intéressante, ce qui 
est assez rare dans la plupart de ces films. 
Fabrication d'un Journal. 
Documentaire qui ne manquera pas de plaire aux non- 
initiés, et ils sont légion! 
-. 


Airell-Films 


Miss Hurluberlu (film autrichien). 

Agréable comédie. 

L'Angoissante Épreuve (film autrichien). 

Nous avons rendu compte de ce film à nos lecteurs lors 
de sa première présentation. 


Présentations du mardi 6 Février 1923 
Agence Générale Cinématographique 


Les Oiseaux chez eux (film français). 


Ces petits documentaires que l'Agence présente ont tou- 
jours beaucoup de succès, ils le méritent. 


Les deux Soldats (film français). 


Un bon film dont la technique est soignée. 

M. Jean Hervé, de la Comédie-Française, estl'adaptateur 
cinématographique du roman de Gustave Guiches; l’inter- 
prétation en est confiée à M. Escande, de la Comédie-Fran- 
çaise, et Germaine Rouer, de l’Odéon. 

La sympathie du public accueillera ce film lors de sa 
sortie. 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 


Les Prisonniers des glaces (film suédois). 

Une belle photo, une documentation très intéressante: 

Le Taxi 313-X-7 (film français). 

Pour mémoire, rappelons cette charmante comédie humo0r 
ristique dont le succès fut unanimement constaté lors de 
sa présentation spéciale. 

Le Devin du faubourg (film américain). 

Un film de Sessue Hayakawa. 

Ce nom se passe de tout commentaire. Sessue 
pas une des vedettes cinématographiques dont le succès 
est assuré ? 


n'est-il 


Fox-Film Location 


Parjure (film américain). 

Ce film a eu un très grand succès. + 

Le jeu de William Farnum est, dans ce film, d’un effe 
très direct; le scénario renferme de grandes qualités d'ém0 
tion naturelle. . 

Il est interprété avec beaucoup de talent par des artistes 
qu’entraîne à sa suite la vedette, laquelle fait montre d'ex 
pressions émouvantes, sobres, naturelles. 

Le succès de William Farnum est des plus mérit 
assure celui du film. 

Dudule chauffeur (film américain). 

Un petit film comique de Clyde Cook, nous connaisS 
mieux. 

Mais celui-ci n’est, quand même, pas sans qualités. 


és; il 


025 


Présentations du Jeudi 8 Février 1923 
Phocéa-Location 


Dix minutes au music-hall (film français). 

Cette série de films est toujours intéressante et très 
goûtée du public. 

L'Evasion (film français). 

Bonne réalisation de G. Champavert, d’après l'œuvre 


de Villiers de l’Isle Adam. 
DES ANGLES: 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Fattes titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— #2 — 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARIS-13,ISRUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 
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comrennennnenenemmmenenennnnenee, 


LES PRÉSENTATIONS 


Lutetia-Wagram, 33, avenue Wagram 
Be Société Anonyme Française des Films Paramount 
» AYenue des Champs-Elysées 
Présentation du Samedi 10 Février, à 10 heures 


P À : 
AR AMOUNT, — Enchantement, avec Marion Davies...... 
RAMOUNT, — Expérience, avec Richard Barthelmess... 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


{7 Fox-Film-Location 

i Tue Pigalle, ge Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
“Tue Fontaine, 9° Téléph.: Trudaine 2X-66 
lésentation du Lundi 12 Février 1923, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
€ Bandit. et l'autre, comédie dramatique avec Wil- 


Lin RNA Tr EN uR ... Environ.. 1 645 
UNSHINE-COMÉDIE. — Dans la peau du Taureau, fan- 

ASIE burlesque... 20000 0e demeures tee Environ 600 
Suxs (En réédition) nt 
HINE-ComkpiE, — Joyeux Prisonnier, fantaisie 

UNE COS ES AU NE EAU Environ 540 


a 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pre Les Grands Films Artistiques 
'ésentation du Lundi 12 Février 1923, à 3 h. 40 (rez-de-Chaussée) 


ONAT-FILM-AMÉRICAN-CORPORATION. — Présente Lila 
ne et Darell Foss dans Le Mirage, comédie sentimen- 
ale. Photos, affiches ........ ER PCR PT Environ 1 300 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


: Phocéa Location 
le de la Michodière. 


'ésentation du Lundi 12 Février, à 4 h. 30 (rez-de-Chaussée) 


CEA. — Dix minutes au Music-Hall, revue animée 
ph Meilleures attractions du monde. Magazine n° 38. 270 

a RISMOS. — L'Évasion, grand drame d’après l’œuvre 

Ne Villiers de l’Isle Adam, réalisation de G. Champa- 
ert. 4 genres d'affiches, photos, brochures ..........: 2.000 
DE SE SR PC EEE 2 MR TO RE 


Aubert-Palace, 24, boulevard des Italiens. 


% Etablissements L. Aubert 
» AYenne de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 


Présentation du Mardi 13 Février 1923. à 10 h. 


Livrable le 16 Mars 1923 
. — La dernière expédition polaire de Rasmussen, 
Band film documentaire édité en 4 parties (1 partie 
nr Semaine), chaque partie. ........... .... Environ 400 
U Tésistible Billy, comédie comique avec Billy West... 
. : 1. — 4 l'ombre du Vatican, film de Gaston Ravel 
DOiDactiese dc dus NRA RE Environ 1.500 


Aunerr 


Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (2:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 


SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


rer RME RAR ee PCR EEE CEE CIS CL ETC EEE 1 Lo LE ER CE OS 


COLLE À 


1/15 à 1/2 HP. 


LOPPPPEITIIIL IQ 


* 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
ï En raison des fêtes du Mardi gras, la présentation des 
Établissements Gaumont sera reportée à Mardi prochain. 


——————a 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 14 Février 1923, à 10 heures. 
Livrable le 27 Avril 1923 
Iraza-Fizm-ToriNo. — PaTHÉ-CoNsSORTIUM-CINÉMA, édi- 
teur. — Le Jardin de la Volupté, scène dramatique 
en 4 parties de E. Perago, interprétée par Pina 
Menichelli. 1 affiche 160/240, 3 afliches, 1 série de 
phOLOS M SENS NE ne ne REX Environ 1.250 
Livrable le 20 Avril 1923 
Para#-Consorrium-CiNËMA. — Amour el poésie, scène 
comique en 2 parties interprétée par Harold Lloyd. 
l'aiche 120160 Re M ER ME nviIroN 590 
Livrable le 27 Avril 1923 
CHALUMEAU-COMÉDY. — PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — 
Chalumeau est pauvre mais honnêle, scène comique 
jouée par G. Bernier, scénario de M. H. Pellier, mise 
en scène de MM. J. Hemand et J. Bernier. 1 affiche 


120 160 ER pre ot Environ 385 
Livrable le 30 Mars 1923 
Parae-Consorrium-CiNEMA. — Pathé-Revue no 13 1923. 
documentaire. 1 Affiche Générale 120/160.. .. Environ 200 
Parak-Consonrium-CiNéMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160 .................. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal-Film 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 14 Février, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


Magazine n° 8, documentaire .. . .... +. ...... .. 260 
SPÉCIAL-ATTRACTION. — Ah/ vieux frère, comédie inter- 
prétée par Hoot Gibson.. ............ ............... 1.483 
CENTURY. — Il n'y a plus d'enfants, comique .... . .. 539 
SPÉCIAL-ATTRACTION. — Régénérée, comédie dramatique 
interprétée par Carmel Meyers . ............. ....... 1 435 


HS —…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Compagnie Vitagraph 
25, rue de l'Echiquier. Tél. Louvre 43-07 
Présentation du Mercredi 14 Février, à 4 h. 40 (rez-de-chaussée) 
Viracrapn. — L'Aulo d'argent, drame avec Earle Wil- 


amis dleamcne 20/1600 EE ES Environ 1 300 
Fridolin chez les Sauvages, comique. 1 affiche 120/160.. 600 


La Chine pittoresque, documentaire ....,............... 200 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 
Présentation du Mercredi 14 Février, à 4 h. 35 (rez-de-chaussée) 
EcLaiR. — Eclair-Journal, actualités du monde entier... 
a 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Films Erka 
38 bis, avenve de la République Tél. : Roquette 46-18 46-49 46-91 
Présentation du Mercredi 14 Février 1923, à 2 h. 30 

ERKka. — Album documentaire Erka N° 31. Une prome- 

nade à Moscou, documentaire ...............,. ...... 125 


CHICHÉS PORT MTL e ER va eV A A SL Environ 1.380 
GoLDwyn. — Le trésor du Pacifique, grand drame d’aven- 

tures avec Hélène Chadwick et Richard Dix. Affiches, 

DROfOS ICLICHES ee ..... Environ 1.550 


EEZE——————— 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champ-Élysées 
Présentation du Jeudi 15 Février, à 10 heures 


PARAMOUNT. — Un fier Gueux, drame interprété par 

Lionel Barrymore. Affiches, phôtos..... ...... Me 1.400 
PARAMOUNT. — Fatty placier, comédie gaie interprétée 

par Roscoë (Fatty Arbuckle). Affiches, photos ....... 1.300 


PARAMOUNT, — Paramount-Magazine n° 77, documentaire. 150 
EEE — 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Établissements Georges Petit 
Présentation du Vendredi 16 Février 1923, à 10 h. 30 


L'Inconnue, grand film français en 6 parties d’après 
le scénario de M. de Marsan, interprété par Mmes Loïs 
Méredith, Monique Chrysès, MM. Paul Guidé, Gaston 
Jacquet ir ME NN ER LE A A Re 


Premier corset, pièce d’ombres, nouveautés humoris- 
tiques adaptées par Cami................... ROUES 
Scientific Kinélo, revues n'5 17, 18................... 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Cinématographes Harry 
158 ler, rue du Temple Tél. Archives 12 
Présentation du Samedi 17 Février 
EDUGATIONAL. — Au pays des Elans, documentaire... 
CHRISTIE-COMÉDIES-SPÉGIAL. — Oh! Jeunesse, comique 
1 affiche, photos......... RE Or A PRE RE re 
La PRODUCTION FRANÇAISE. — La Dette de sang, grand 
roman d'amour et d'aventure en 2 épisodes interprété 
par Francine Mussey, du Gymnase; Maud Garden, de 
l’Athénée; Nadette Darson, de l’'Ambigu et Irma 
Perrot, des Variétés, Gaston Norëès, du Vaudeville ; 
Pierret, de la Porte St-Martin; Lucio Flamma, Darta- 
gnan et le joyeux Teddy. Scénario et mise en scène 
de Gérard Bourgeois. 
1e" épisode : L'Homme de proie. 3 affiches, photos... 1.6 
2° épisode : Le Vengeur. 3 affiches, photos. .......... ke 1.6! 


EEEEZE——— 
_ Lutétia-Wagram, 33, avenue Wagram 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Élysées 
Présentation du Samedi 17 Février 1923, à 10 heures 
Le Marchand de plaisirs, réalisé par Jaque Catelain, 
PEOUUCEONIOMEÉLTAPRIC EEE NN OR RE ALES 
L'expédition Vandenbergh, voyage fantastique du Nil 
AUPAAMNEÈZ ONE A ANNE Ne RE vence 


Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 
pour tous renseignements, 


RSR A rm 


RE ———— ———— " 
CELL ELLE ELEC ETC PTE CPP EEE EN RON Penn anna ne nan en a nn ans nn nes ananas sacs nano sn ns nues unes anenannnncsnnncacsssscenscscsaseesess! 


FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


OFFRES D’'EMPLOIS 


N DEMANDE Pianiste et Violon, de suite, 
au courant orchestre Cinéma. Ecrire avec 
prétention Excelsior Cinéma, Chartres. (6) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


EUNE ARTISTE, grande, mince, brune, 
jolie, ayant déjà tourné, est actuellement 
disponible pour films. Ecrire : LYNDA, 
77, rue de Rome, Paris-8e. (6) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


COLLECTION du Courrier 1922, neuve, à 
vendre. Georges BAUCOURT, à Chaville 
(Seine-et-Oise). (6) 


HONO haut parleur avec pompe à air et 
2 moteurs électriques. Mondial, 5 rue 
Saulnier. (6) 
A RE NE UP EEE Em M 
CCASION EXCEPTIONNNELLE. Appareil 
projection complet, état neuf Mondial, 
5, rue Saulnier. (6) 


FOSSEION de petits programmes pour ama- 
teurs, Grand choix de films des tock, neufs 
et occasion, Mondial Film, 5, rue Saulnier. 


(6) 


DEPSION Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e, 

PAS IN RE TE EE 


ILMS OCCASION tous genres ct prix, de- 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergère, 
Paris-9°, Gutenberg 49-11, : (51 à...) 


RISE DE VUES. Grand choix d'appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 à...) 
DE A RE PP SP 
QESASION : à vendre Magnéto Bosch Z U.4. 
Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
rier, . (45:à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté: 


FLEURET & LADOUCÉ 
PEUT à SAINT-DIZIER (Haute-Marnt) 
Vous trouverez un grand choix de modèles 
des prix réduits et une fabrication irrépro 
chable, (5:a:.:: 


RÉ RE = 


ete r 
À VENDRE D'OCCASION "5% 5 
celier et deux Phares auto. S'adresser 4 
Courrier. (32 à..* 


A PA D A NS IS 
OCCASION A vendre un Carburateur À 


essence «Catteau ». S’adres: 
ser au Courrier. (32 à. 


Groupes Électrogènes 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles 
Paris. Louvre 41-42, (41 à: 


DÉCHETS DE FILMS !C50# ro: 


23, rue Pasquier, Paris. (45 à. 


AL 


sde + \4 
oo 


— 


. teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 
” Système de Fermeture breveté S: G. D. G. 


Paie il 


Le  PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly Paris (12°) 
\ Téléphone + DIDEROT 31-93 fi (49: à 6) 


Marche parfaite. 


* QECASION : à vendre : l'orte objectif long 


. PETITES ANNONCES 


: ù (Suite.) 


= 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


DOCKS ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 


ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
‘Matérieis de. salles et de projectious, fau- 


“L'Acétylox”’et fournitures; ‘“L'irradiant’', 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
icartes de sortie. k (4 à...) 


ES fé à T 


foyer avec objectif ‘ Hermagis”. Porte 
objectif ordinaire. Un objectif Hermagis 
* 60%. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à ..) 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignementset tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 


inémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 


€ B k 
: Paris-lDe. (28 à ..) 


— A VENDRE D'OCCASION 


un Compteur 
a indicateur de 
Vitesse « Stewart » pour auto. S'adresser au 

Ourrier. (32à .…) 


NCCASION : à vendre machine à écrire 
Ÿ silencieuse ‘‘ Noiseless”, état de neuf, 
S’adresser au Courrier. 


(45 à ..) 


_ A ENLEVER 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


Complet avec système d'éclairage par lampe 


incandescence se branchant sur tous les 


* Courants alternatifs ou continus, résistance, 
transformateur carter aluminium, 12 bobi- 
nes de 400 mètres, 1 écran de 2 mètres, une 
obineuse,efc. Le tout en parfait état à enle- 
Ver : 1.500 frs. Ecrire ou voir au Ce 

. (51°à..) 


FAUTEUILS, 


11 
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; 21, 


Japy, Masson, 
POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. 


DHARBONS pour Projection cisémat: gra- 


222222222222 


| rasse, jardin. Pays 6.000 hab. dont 2.000 ou-. 
vriers. Très pressé, avec 70.000 comptant. 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 
Installation complète de Salle de Spectacle 
—— PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE _ 
4, rue Troversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billaucourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco 


n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13 


Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction 
(22) 


SEE EE RE NE EEE TE VE TRE TU ER SRE 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 0" DEMANDE A ACHETER D'OCCASION 
, 


un meuble avec tiroirs métalliques pour 
classer les chassis-adresses des machives 
dites « Adressographe ». Faire offres au 
Courrier. (47 à..:) 


DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 


DELAPORTE, Constructeur 

Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram.:Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais- 


(4'à:..) 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 

chaises pliantes en fer, meilleur marché 

que partout, fabrication irreprochable. Ga- 

VENDRE une paire de ‘* Carter Mallet ”, |rantie 10 ans BANULS fils, place de la 

S'adresser au Courrier. (45 à...) | Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 
NEUFS et OCCASION 


FAUTEUILS et STRAPONTINS !°Un°,9, Pannes 


Fabrication soignée -:- Travail garanti 


GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Mancaner 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, efc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


- (1à8) 


pere fatigue, seul dans pays ouvrier, Café 
VU près gare, Ciné, scène, bal, billard, 3 jeux 
boules, 2 salles, terrasse, chamb. meub:, 
jard. été. Peut restaurant. Gros matériel. 
Le tout 35.000 fr. cpt. Jean au Courrier. 
Timb. p. rép. (5-6 7-8) 


GROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
disponibles. Magasin. Aster, Bailot, 
visibles en marche. Pierre’ 

(48 à...) 


ES 


OCCASION A VENDRE: Un Interrupteur 
a coute u uni-polatre 50 Am- 
pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am: 
péremètre 15 Amp. S’adresser au a 


324...) 


ÉSIRE ACHETER en banlieue, rayon 
20 kilomètres Paris, petit Cinéma seul 
dans localité minimum 7.000 hab, Ecrire au 
(5-6) 


Courrier (R. Q.). 


phique. Echantilluns grätuits sur de- IVERS. 1 
mande. Cie Lorraine de Charbons, 56, Fg D IVE RS 
Saint-Honoré, Paris. (4 à...) : : 


TT  |Les Conférences Métapsychiques de Mi Voif 
VENTE DE FONDS : sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
l s ( et Mercure, sont en: vente au Courrier: — 

mETE Prix : 1,50. Par poste: 1,65. ? (20 à...) 


ACHAT ET 


AUSE FATIGUE vendrais Café-Cinéma. 


Scène, deux salles, beau logement, ter-f, 
ECOLE professionnelle ! des opérateurs 
É ds cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues, 
‘Tél. Nord 67-52. 66. rue de Bondy, Paris-10". 


—_————_———_——— 


Longhail. Loyer minime:Gros mat: riel état 
neuf. Ecrire J. P. au Courrier. Timbre p. 
TÉD À é PALTAS (6) 


LYON, 
Aûre 
M. BERTHOT 


31, quai des Brotteaux, Lyon 


eue, Province | 


0". DÉSIRE LOUER GINÉMA, avec pro-| 


‘messe de vente. Grosse commission à | [fMILIA) : 
messe de vente. Grosse commission à is ou CINÉMA 


intermédiaire. Ecrire BIZET, 20, faubourg NAN AS 
Saint-Denis, Paris. (6 7)| 


fs ne DU PCA QT HA 
LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi-| 
neux, cours technique supérieur de projec- 
|tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2à7h. ’ (2 à 21) 


Téléph. : Auteuil 06-36 


sur demande. Al q'ELEr DE PRISE DE VUES à louer. 
CESR Pour visiter écrire : Studio de Monfsouris, 
92, rue Amiral Mouchez,. ; (5-6) 


Ë É Appareil de Prise de Vuéa. à 


1 
122 GRANDE VITESSE DEBRIE 1922 


dit “ G. V.” (Brevet Labréls) 1 4 _— 


à . Seul Ar au monde prenant jusqu ’à 240 Images à à la seconde 


. actionne. | fs 


co 
à la main, 


pour. l’äude et. : 
la décomposition 
a 


ke aan LA 


à la cadence 
| normale. . 
_ Volume réduit. 


, | | ‘@ Es | 2 Nombreuses: 


baton Hu 
+. Sciences, | 
. l'Industrie, ii 
des Sports 


PESTE 


au 


+ Mé écanisme 
sm et solide. 


… Boite-magasin 


amovible. 


ee Ge ve en ordre de ne Rédaction de us environ A7 | 
Uni LISATIONS ACTUELLES : SAR F g 
. Motoculture. — Travail des socs; des dents de AU 


Re à Automobiles. —  Étüdes des moteurs, élasticité des de. suspension, ve rh pds pneus. PET 
» ANA tpn: — Études des moteurs, travail de l'hélice, Héonnenen A re es el lie, 
va Res . départs, vol, a 4 É NES 

À NS Chirurgie. — - Technique. opératoire. Se 

LUE _ Horlogerie. — Mouvements, chante 00 


UE Notices et. Fons. franco par retour du courrier 


than: André DEBRIE, 111, 113, Rue Saint-Maur, PAR 19 


‘ 3 Téléph. *ROQ. 40-00 
| Mécanique de précision et tout ce au concerne là prise de vues et le laboratoire. 


nee SP Rf RE 26, Rue du Delta — Tél. : Trud 28-07 
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